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RASSEMBLEMENT, 

xi 

CAMPEMENT ET GRANDES MANŒUVRES 

DES THOÜPES ROSSES ET PSOSSISVMES 

Réunies à KALISCH, pendant l'été de 1835, 

ParM.de Decker, colonel, commandant la l r « brigade de l’artillerie 

prussienne , 

Traduit de l'allemand par M. C. A. HA1LLOT, capitaine d’artillerie. 


AVERTISSEMENT. 


M. Decker , colonel d’artillerie de Prusse , dont le nom 
est déjà avantageusement connu en France, vient de publier 
une relation sur le rassemblement, le campement et les 
grandes manœuvres des troupes russes et prussiennes réunies 
en 1835 à Kalisch; comme il a puisé les élémens de son 
travail sur les lieux mêmes et dans des documens officiels, 
on est porté à croire que son travail s’écarte peu de la 
vérité. 

Nous avons pensé qu’à l’instant où l’on parle d’établir en 
France plusieurs camps de manœuvre, on ne lirait pas sans 
intérêt quelques données exactes sur la manière de camper 
et de manœuvrer des troupes étrangères. 

Nous nous sommes bornés à traduire littéralement le livre 
de M. Decker ; nous voulions d’abord y ajouter quelques ré- 
flexions et comparaisons critiques que nous suggérait la lec- 

1 . 
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AVERTISSEMENT . 


ture des matières que traite cet ouvrage ; mais nous aurions 
Ôté au lecteur militaire le plaisir de les faire lui-même, et 
nous nous sommes abstenu. 

Nous avons aussi jugé convenable d’omettre la préface de 
l’auteur 5 on serait mal venu, en. France, de comparer les 
{grands monarques du Nord au brillant soleil placé au centre 
Bu système étoilé ; et les princes aux planètes qui gravitent 
autour de ce foyer de lumière et d’amour \ comme le dit 
M. Decker. 

L’on sait que Kalisz ou Kaliscb, cbef-lieu du Woiwodje 
'de même nom , est une petite ville de 7 à 8 ,000 âmes du 
'ci-devant royaume de Pologne j elle est située sur la grande 
route de Breslau à Varsovie, et sur la rive droite de la Prosna, 
qui se jette dans la Wartba, affluent de l’Oder. Elle n’est 
qu’à deux lieues du village prussien Skalmierzyce , et à 48 
lieues de Varsovie. 

Le Traducteur . 
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CAMPEMENT DES TROUPES RÉUNIES A KALISCH. 5 

ORDRE DE BATAILLE 

Des troupes russes et prussiennes réunies à Kalisch. 

( Voyez la planche 3 , fig. 3 et 4. ) 

Les troupes réunies à Kalisch, sous les ordres de l’empe- 
reur Nicolas, formaient deux corps d’armée dont l’un était 
le troisième corps d'armée russe (organisé comme le sont 
tous les corps d’awnée de cet empire) ; et l’autre composé 
des troupes russes et prussiennes détachées, était désigné 
sous le nom de Corps de réserve de Kalisch. 

Les figures 3 et 4 , pi. 3, indiquent l’ordre de bataille de 
ces deux corps d’armée ; nous y ajouterons les éclaircissemens 
suivans : 

1 ° Troisième corps d’armée russe. » , , 

L’infanterie était répartie en trois divisions ; chaque divi- 
sion composée de deux brigades ; la deuxième brigade en 
première ligne 5 chaque brigade de deux régimens sur deux 
lignes -, chaque régiment de quatre bataillons, le bataillon de 
quatre compagnies, la compagnie de deux pelotons. 

Ainsi, l’infanterie de ce corps d’armée comptait quarante- 
huit bataillons. .; ... ...... . , _ 

La cavalerie se composait d’une division ( la 3* légère) 
de deux brigades ; la deuxième de deux régimeiis de hou- 
sards en première ligne-, la première de deux régimens de 
uhlana (lanciers) en seconde ligne. Chaque régiment à huit 
escadrons, ce qui donne trente-deux escadrons pour la divi- 
sion de cavalerie du troisième corps. 

On avait, ajouté à cette division, et pour former son avant- 
garde, un régiment combiné de cosaques du Don (1). 

(Il On donne le nom de régiment combiné à tout régiment formé de 
détachemens pris dans les régimens de même arme. 

(Note du traducteur.) 
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4 CAMPEMENT ET MANOEUVRES 

L’artillerie de ce corps d’armée comptait d’abord douze 
batteries à pied, et trois batteries à cbeval ; mais, pendant le 
temps des manœuvres, on détacha au corps de réserve, trois 
batteries à pied et deux batteries à cbeval ; et il ne resu 
plus que dix batteries, dont trois de position, six légères, et 
une à cheval , servant ensemble quatre-vingts pièces. Leur 
place de bauille est indiquée dans la pl. 3. 

2* Corps de réserve de Kaliscb. 

L’infanterie formait trois brigades, chacune de deux ré- 
gimens, sur deux lignes; chaque régiment à trois bataillons, 
ensemble douze baUillons plus deux pelotons de chasseurs 
à pied et de tirailleurs sur les deux ailes. 

La cavalerie formait trois brigades d’inégale force : la 
troisième brigade ( légère) en première ligne, avait un régi- 
ment léger combiné de la garde, à quatre escadrons ; un ré- 
giment de musulmans à cinq escadrons , et trois escadrons 
de cosaques; ensemble douze escadrons. 

La deuxième brigade en deuxième ligne avait deux regi- 
mens de cuirassieTs à quatre escadrons chacun ; et sur chaque 
aile un demi-escadron de uhlans ; ensemble neuf escadrons. 

La première brigade, en troisième ligne, avait un esca- 
dron de cuirassiers de la garde impériale russe, un régiment 
de cuirassiers à six escadrons et deux escadrons de cavalerie 
légère de la garde, ensemble neuf escadrons. 

Ainsi, les trois brigades présentaient un effectif de trente 
escadrons. 

L’artillerie se composait de deux batteries de la garde et 
de cinq de la ligne, dont quatre batteries à pied pour l’infan- 
terie, une à cheval pour la cavalerie , et deux batteries à 
cheval en réserve. 

La demi -batterie légère à pied de la garde du roi de Prusse 
était réuniï'à la demi-batterie de position de la garde russe, 
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DES TROUPES RÉUNIES A KALISCH. 

pour former une batterie complète. Les deux demi-batteries 
de la garde russe et prussienne, séparées en bataille, se réu- 
nissaient en une batterie. 

Les capitaines prussiens commandaient les batteries com- 
binées. Les commandcmens étaient faits en allemand, et 
aussitôt traduits en russe, par les officiers russes qui parlaient 
les deux langues. 

On avait attaché à la division d’infanterie un détachement 
de pionniers de la garde prussienne, et à la division de cava- 
lerie, un détachement de pionniers à cheval de la garde 
russe. 

■ nwP O lh i fn 

EFFECTIF DES TROUPES 
Sous les armes à KALISCH (Officiers non compris). 

CAVALERIE. 

1 . Détachement de la garde impériale russe. 

Chevanx. 

Le régiment combiné de la garde à trois es- 
cadrons de 160 chevaux chaque. 480 

Pionniers à cheval de la garde 40 

3 escadrons 520 

2. Cavalerie prussienne. 

Le régiment combiné de cuirassiers à 4 escadr. 640 

Le régiment combiné de cavalerie légère — 640 

Le régiment de cuirassiers de l’empereur de 

Russie à 4 escadrons 640 

Le détachement de l’escadron d’instruction, 

demi -escadron 60 

Un escadron du 3* rég. d’Uhlans, 1 escadron 160 

13 escadrons 1/2. 2140 
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Chevaux. 

3. Cavalerie du troisième corps d’armée. 

2 Régimens de uhlans, à 8 escadrons chaque. 1280 
2 Régimens de housards ,à 8 escadrons chaque. 1280 

32 escadrons. 2560 

4. Cavalerie détachée. 

Le régiment de cuirassiers du prince Albert 

de Prusse, à 6 escadrons. 960 

• 2 Escadrons du régiment de gendarmes. . . 300 

2 Escadrons de cosaques du Caucase 100 

4 Escadrons de cosaques du Don 200 

Le régiment de musulmans à 5 escadrons. . 300 

10 Escadrons. 1860 

Total de la cavalerie : 67 escadrons 1/2 7080 chevaux. 

INFANTERIE. 

1. Détachement de la garde impériale russe. 

Homme». 

2 Bataillons combinés des régim. de la garde 2003 

Sapeurs de la gardp 118 

Régiment des grenadiers du roi de Prusse. . 2696 

Régiment combiné des princes de Prusse. . . 2724 

8 bataillons 1/8 7541 

2. Infautcric prussienne. 

Régiment combiné 2164 

Détachemens de chasseurs, de tirailleurs et de 

pionniers 62 

3 bataillons 3/8. 2326 
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DES TROUPES RÉUNIES A KAL1SCÜ. 7 

3. Infanterie russe Homme*. 

48 Bataillons de ligne, à 800 hommes. . . < 38,400 
Le 3 e bataillon de sapeurs 800 

49 bataillons. 39,200 

Total de l’infanterie : 60 bataillons 1/2. 49,067 h. 

artillerie. 


PIÈCES 

de position. légères. 

4 

1/2 Batterie à pied, 1/2 à cheyal de 


la garde russe. 4 4 

Batterie de la garde prussienne. . . 8 

4 batteries de position, 8 légères et 

2 à cheval 32 80 

Batterie de cosaques , n' 1 8 


Total 17 batteries, ou 36 | 100 

Dont 13 batteries à pied à 8 pièces 104 

— 4 — à cheval à 8 pièces 32 

Total des pièces 136 - 

Si l’on compte par pièce et caisson de l’artillerie à pied 
15 hommes (conducteurs compris) et 10 chevaux, et pour 
l’artillerie à cheval 20 hommes et 22 chevaux , par pièce, 


on aura : 



Hommes. 

Chevaux. 

Pour 104 pièces d’artillerie à pied 

1560 

1040 

Pour 32 — à cheval 

640 

704 

Le total de l’artillerie sera 

2200 

1744 
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RÉCAPITULATION. 

( Officiers non compris.) 

Hommes. Chevaux. 

67 1/2 escadrons de cavalerie . . . 7080 7080 

60 1/2 bataillons d’infanterie. . . . 49067 

136 pièces d’artillerie 2200 1744 

Totaux. . . 58,347 8,824 


PARTICULARITÉS 

SUR la formation des troupes russes. 


Il est indispensable, pour bien comprendre la description 
des manoeuvres, de connaître quelques particularités sur la 
formation des troupes russes. 


IHFAKTERIE. 


Un bataillon d'infanterie compte quatre compagnies ; la 
première compagnie se compose d’une demi-compagnie do 
grenadiers, et d’une demi-compagnie de chasseurs. En ba- 
taille, ces demi-compagnies sont placées aux ailes du bataillon 
et dans la colonne d’attaque en queue. 

Bataillon en bataille. 


Chasseurs. 



Bataillon en colonne d’attaque. 




Chasseurs. 


Grenadiers. 


Grenadiers. 
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DES TROUPES RÉUNIES A KAL1SCII. 

Celte dernière formation a l'avantage que la tète et la queue 
de la colonne sont comjfbsécs de compagnies eulières ; mais 
par contre, en bataille la compagnie des ailes est divisée. 

Les régimens d’infanterie de ligne ont quatre bataillons; 
ceux de la garde n’en ont que trois. 

Les brigades se composent de deux régimens, et par con- 
séquent de six ou de huit bataillons ; elles sont ou brigades 
d’infanterie de ligne, ou brigades d’infanterie légère. La 
couleur des ornemens (épaulettes, etc.), fait distinguer les ré- 
gimens. Le premier régiment d’une brigade d’infanterie de. 
ligne les a rouges ; le deuxième blancs ; et dans une bri- 
gade d’infanterie légère, le premier les a bleus, le deuxième 
verts." • . 

Une brigade d’infanterie de ligne et une brigade d’infan- 
terie légère, forment une division, et trois divisions un corps 
d’armée. C’est ainsi qu’était composé à Kalisch le troisième 
corps d’armée, fort de quarante-huit bataillons. 

Le troisième rang est employé comme dans l’infanterie 
prussienne, en tirailleurs, et fournit quatre pelotons. 

La formation habituelle de l’infanterie est en colonne d’at- 
taque sur le centre. On en a senti la nécessité dans les guerres 
entreprises contre les Turcs, et on l’a conservée. Les ba- 
taillons des ailes, presque constamment enveloppés par la 
cavalerie légère turque, ne se mettait que rarement en ba- 
taille, et la tête de colonne seule faisait feu. 

L’infanterie marchant presque toujours en colonne d’at- 
taque, on a posé en principe, pour permettre la circulation 
de l’air et ménager la santé des hommes, de ne faire serrer 
qu’à demi-distance de peloton, et de ne serrer en masse que 
pour attaquer ou pour former un carré plein. 

Les carrés contre la cavalerie se forment de différentes 
manières, et selon les circonstances. 
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10 CAMPEMENT ET MANOEUVRES 

La colonne d’attaque à demi-distance de peloton, se forme 
très promptement en carré de la manière suivante : 

Les quatrième et cinquième pelotons restent à leur place, 
ou reculent sur les troisième et sixième, et la tète du carré 
a alors six hommes de profondeur. 

Les deuxième et septième pelotons conversent à droite 
et à gauche par demi-pelotons qui se couvrent ; il y a ainsi 
sur chaque flanc, vingt-quatre hommes de front sur six 
rangs . C. * s 

Les premier et huitième pelotons serrent sur les côtés du 
carré, et font face en arrière 5 ils forment la queue du carré, 
et n’ont que trois rangs d'épaisseur, ce qui a peu d’incon- - 
véniens; car on a rarement une attaque à craindre de ce 
côté. 

U reste encore dans l’intérieur du carré assez d'espace 
pour contenir les officiers montés. 

On a aussi posé en principe que les brigades placées en 
lignes successives ne doivent jamais se déborder , à moins 
que le terrain et les circonstances ne l’exigent; et l’on pres- 
crit impérieusement aux bataillons de ne jamais S’établir der- 
rière l'artillerie en action, à moins que celle-ci ne donne en 
une seule et grande batterie, parce au’ alors il n’est pas tou- 
jours facile de l’éviter. 

CAVALERIE. 

Les housards et les uhlans composent la cavalerie légère , 
ils sont embrigadés par deux régimens de huit escadrons 
chacun. 

Une brigade de housards, et une brigade de uhlans, for- 
ment la division de cavalerie légère de tout corps d’armée. 
Dans la brigade de housards, le premier régiment porte les 
ornemens bleus, et le deuxième verts; dans la brigade de 
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uhlans, le premier régiment les a rouges, et le deuxième 
jaunes. 

Dans les régimens de cavalerie légère, les septième et hui- 
tième régimens se nomment escadrons flanqueurs ; ils sont 
équipés, armés, instruits et dressés pour ce service parti- 
culier. 

Le régiment étant en bataille, les escadrons de Qanqueurs 
sont placés en colonne par pelotons derrière chaque aile. 


e * » s « i 



Lors même que l’on forme, comme en Prusse, une divi- 
sion de cavalerie eu colonne par régiment , les escadrons de 
flanqueurs conservent leur place. 

Cette formation mérite une attention particulière, quoi- 
qu’elle ne soit admissible que pour des régimens très forts ; 
elle donne à un régiment de cavalerie un haut degré de con- 
sistance et d'indépendance, puisque sans toucher à la ligne 
de bataille, les escadrons de flanqueurs en tout ou en partie, 
peuvent éclairer le régiment, aller à la découverte, faire les 
services accessoires, couvrir les batteries, etc. 

Les régimens de dragons, dont on a surtout reconnu l’utilité 
dans les dernières guerres, sont de dix escadrons, dont huit 
escadrons ou quatre divisions en bataille, et deux escadrons 
(les 9* et 10 e ) de flanqueurs, placés comme dans les régimens 
de cavalerie légère , en colonne , par pelotons derrière les ailes . 

Une division de dragons se compose de quatre régimens, 
et deux divisions forment ce qu’on appelle un corps de dra- 
gons. . 
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Les régimens de cuirassiers n’ont que six escadrons; les 
uhlans des corps de réserve de la cavalerie, en ont huit. 

Un corps de cavalerie de réserve se compose d’une division 
de cuirassiers et d’une division de uhlans, chacune de quatre 
régimens. 

ARTILLERIE. 

L’artillerie, même en temps depaix, est toujours aucomplet 
en pièces et en voitures. On n’ajoute, pour entrer en campa- 
gne, que deux caissons par pièce ; tout le reste existant déjà. 

Les batteries ont constamment huit pièces , six canons , 
deux licornes (obusiers). 

L’artillerie à pied sert des batteries de position et des bat- 
teries légères; l’artillerie à cheval ne sert que des batteries lé- 
gères; l’artillerie à cheval de la garde a seule des licornes, de 
gros calibre, mais point de canon de position. 

Il y a près de chaque corps d’armée , une division d artil- 
lerie composée de trois brigades d’artillerie à pied et d une 
brigade d’artillerie à cheval. 

Dans une division d’artillerie, une brigade à pied sert deux 
batteries de position et deux batteries légères ; les deux au- 
tres brigades à pied servent chacune une batterie de position 
et trois batteries légères, et la brigade d artillerie à cheval 
deux batteries légères. 

COMPOSITION D’UNE DIVISION d’ ARTILLERIE. 

Canons de Licornes de 

4 batteries de position 24 | 8 

8 
2 


M. _ 


légères 48 
à cheval 12 


16 

4 


60 24 1 20 8 

Total 112 pièces. 
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La troisième division de cavalerie légère avait en outre à 
Kalisch la batterie de cosaques n° 1 , de 8 pièces. 

Chaque batterie d’artillerie est partagée en deux divisions 
(demi-batterie) , et chaque division en deux sections. 

En bataille, les pièces sont à 20 pas d’intervalle et en co- 
lonne à 20 pas de distance. La marche en colonne s’exécute 
le plus ordinairement par les quatre pièces du centre ; cha- 
que pièce est suivie de son caisson. 

Les servans de l’artillerie à pied se tiennent toujours, 
même en parade, de chaque côté de leur pièce ; les servans 
de l’artillerie à cheval sont par pelotons derrière leur pièce 
et en parade devant leur pièce. Dans la marche en colonne, 
ils sont sur deux rangs sur les côtés de la pièce. 

Chaque pièce a deux sous-officiers, un à la pièce, l’autre 
au caisson ; les chefs de pièce de l’artillerie à pied sont 
montés. 

Les batteries de cosaques sont organisées comme les bat- 
teries de la ligne ; elles ont le même nombre de pièces et de 
voitures. L’uniforme des hommes et le harnachemeut des 
chevaux sont ceux des cosaques ; les chevaux n’ont ordinai- . - 
rement pour bride qu’un simple filet. 

Les attelages sont en chevaux cosaques ; mais malgré la 
légèreté des pièces, ces petits chevaux ne conviennent pas 
autant pour le service pénible de l’artillerie que pour celui 
de la cavalerie. 
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14 CAMPEMENT ET MANOEUVRE» . 

CONCENTRATION DES TROUPES, 

LEUR ÉTABUSSEMENT DANS LES CAMPS ET QUARTIERS DK 

KALISCH. 


Le troisième corps d’armée russe qui occupe la Pologne, 
et dont le quartier-général est à Varsovie, se réunit à Ka- 
lisch dans les premiers jours de juillet, et s’établit en deux 
'camps sur les deux rives de la Prosna. Le général comman- 
dant Rüdiger, général de cavalerie, s’y rendit à la fin de 
juillet, et le commandant en chef de l’armée, le feld-maré- 
chal, prince de Varsovie, comte Paskewitsch d’Erivan, daps 
la première quinzaine d août. 

La cavalerie , l’artillerie à cheval avec ses pièces, et les 
chevaux de l’artillerie à pied des régimens combinés de la 
garde impériale russe quittèrent Saint-Pétersbourg, le 12 
mai 5 les premiers détachemens arrivèrent le 27 juillet à Var- 
sovie 5 l’artillerie à pied y prit son canon, et tout le déta- 
chement se remit en route, le l* r août, et arriva, ainsi que 
V: les détachemens de la garde russe débarqués à Dantzick, le 
30 août, dans les çjprçp* qu’on leur avait préparés à Kalisch. 

Les détacbemens vppus par mer, s embarquèrent, le 26 
juillet, à CronsLadt, en présence de T empereur -, le 3 août, 
après huit jours de traversée, la flotte atteignit la hauteur 
de Dantzick. Le débarquement s’opéra le 4 et le 5. Les 
troupes séjournèrent le 5 à Dantzick ; le 6 , elles se mirent 
en marche par Dirschau, Marienwerder, Graudeuz etThorn 
pour Kalisch, où elles arrivèrent le 30, ainsi que nous l’a- 
vons dit plus haut. J»*’”’ 

Quelques détails sur le débarquement de cette belle 

troupe pourront peut-être intéresser. 
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Les troupes sous les ordres du lieutenant-général Islénief, 
se composaient de : 

1 Bataillon combiné des grenadiers de la garde; 

1 — — des chasseurs de la garde ; 

1 Peloton des sapeurs de la garde ; 

3 Bataillons du régiment de grenadiers du roi de Prusse ; 

1 Bataillon du régiment de grenadiers du prince royal de 
Prusse ; , 

Les servans de l’artillerie à pied de la garde ; 

Un détachement de la garde marine^ 

6,000 hommes environ, dont, 700 sous-officiers et tam- 
bours; il y avait 15 officiers d’état-major et 104 officiers su- 
balternes. 

La flotte qui transporta ces troupes était composée dé dix 
vaisseaux de ligne, quatre frégates, deux corvettes, etc. , 
sous les ordres de trois contre-amiraux, et du vice-amiral - 
Ricord. 

La flotte fut signalée le 2 août au soir, de la hauteur Hela, 
et, le 3 au malin, elle jeta l’ancre dans la rade de Dantzick. 
On mit immédiatement les fourriers à terre, mais le débar- 
quement des troupes ne put, à cause des vents contraires, 
commencer que le 4 à midi, et dura sans interruption jus- 
qu’au 5 au matin. 

On débarqua d’abord les drapeaux du régiment du roi de 
Prusse, accompagnés du général-major Obradowitsch, puis 
les drapeaux des autres bataillons, accompagnés par le lieu- 
tenant-général Islénief. L’artillerie, du vaisseau amiral ( Le 
Fierre-lçr Grand, de HO canons) les salua jusqu’au moment 
de leur débarquement. Le lieutenant-général prussien, de 
Natzmer, à la tète des officiers supérieurs de la garnison, 
reçut à terre les drapeaux avec les formalités et les hon- 
neurs prescrits par le règlement. 
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Les salles basses de l’arsenal de Dantzick, si remarquable 
par son ancienneté, furent évacuées par ordre et converties, 
ainsi que le grand manège de la ville, en salles de festin 
pour les troupes russes débarquées. 

Les officiers furent invités à dîner dans un des plus beaux 
salons de la ville. Le lieutenant-général de Natzmer donna 
un repas splendide aux officiers supérieurs. Dans la soirée, 
il y eut un bal brillant donné aux officiers de terre et de mer 
russes, par les officiers de la garnison de Dantzick. 

Le 6 août, les bataillons russes logés à Dantzick, défllèrent 
devant le général de Natzmer, et prirent aussitôt après la 
route de Dirscbau. Deux majors, deux capitaines et six 
lieutenans conduisirent les colonnes russes, d’étape en étape 
jusqu’à la frontière. 

Ce ne fut pas seulement à Dantzick, mais encore tout le 
long de la route, que, d’après le commandement du roi de 
Prusse et les ordres du général Natzmer, les autorités lo- 
cales, secondées par l’empressement cordial des habitans, 
prirent les mesures les plus bienveillantes pour recevoir et 
fêter convenablement les troupes russes. 

Le général russe, au nom des troupes sous ses ordres, re- 
mercia, dans une adresse datée de Thorn, les Prussiens de 
leur bon accueil. 

Les troupes russes détachées arrivèrent vers le milieu du 
mois d’août à Kalisch : elles se composaient du régiment de 
cuirassiers du prince Albert de Prusse, venant d’Odessa, des 
cosaques du Caucase et du Don et du régiment de musul- 
mans. Ce régiment fut inspecté le 20 juillet à Varsovie, par 
le feld-maréchal prince de Varsovie et par le lieutenant-gé- 
néral Rüdiger, commandant le 3® corps d’armée. On leur fit 
exécuter quelques-uns des exercices qu’ils devaient répéter 
au camp de Kalisch. 

* 
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Le 13 août, LL. MM. l’empereur et l’impératrice de 
Russie s’embarquèrent avec leur suite à Peterhof, sur les ba- 
teaux à vapeur I’IIercule et le Prowona ; le 1?, elles dé- 
barquèrent à Dantzick, où, depuis deux jours, le prince royal 
de Prusse et le général de Natztner attendaient l’auguste 
couple : ce jour même, il y eut devant l’empereur une grande 
parade des troupes de la garnison de Dantzick, et d’unè 
-partie de la cavalerie cantonnée dans les environs, sous les 
ordres du lieutenant -général de Rumniel. Le lendemain, 
l'empereur, avant de partir, parcourut une partie des fortifi- 
cations de la ville. LL. MM. arrivèrent le 19 à Kalisch. • 

Le détachement des troupes prussiennes, qui devait se 
rendre à Kalisch, se réunit à Potsdam, sous les ordres du 
général major de Rœder, et se mit en marche, de manière à 
arriver dans les premiers jours de septembre à la frontière, 
près d’Ostrowo. L’infanterie campa sous des tentes, près du 
village de Boczkow, à un grand mille de Kalisch. La cavale- 
rie cantonna dans les villages environnans et le général de 
Rœder établit son quartier-général à la douane prussienne 
de Skalmierzyce. 

Les troupes prussiennes attendirent dans cette position 
l’ordre d’entrer sur le territoire russe et de prendre possession 
du camp qu’on leur avait préparé. 

. I , 

RÉPARTITION DBS TROUPES DANS LES CAMPS DE KALISCII. 
i . Garde impériale russe. , ■ 

La cavalerie était baraquée au sud et près de Kalisch. 

L’infanterie était campée dans le grand camp, sur la rive 
gauche de la Prosna, à l’exception du peloton de sapeurs, de 
la garde qui était cantonné à Kalisch. 

L’artillerie à cheval en cantonnement à Czaszky-Rypinech, 
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faubourg de Kalisch ; l’ artillerie à pied au camp de l’infan- 
terie. 

2 ., Garde royale prussienne. 

Le régiment de cuirassiers de la garde, le régiment de 
cavalerie légère, l’escadron du 3 e régiment de Uhians et 
l’escadron d’instruction, dans un camp barraqué à KoSciel- 
nawies, à un mille de Kalisch, à l’aile droite du grand 
eatap. Le 6 8 régiment de cuirassiers barraqué près de Dob- 
rzec, 1/4 de mille de Kalisch, face au grand camp. 

L’infanterie dans le grand camp, près de l'infanterie de 
la garde russe. 

3. Troisième corps d’armée russe. 

Les 7° et 8 e divisions d’infanterie, avec leur artillerie, 
dans le grand camp ; la 9 e division avec son artillerie et la 
3* division de cavalerie légère dans un petit camp, sur la 
rive droite de la Prosna, non loin de Pruszkow, à 3/4 de 
mille de Kalisch. 

4- Troupes russes détachées. 

Le régiment de cuirassiers du prince Albert, au camp de 
Pruszkow 5 les gendarmes cantonnés dans les villages de 
Tlokinia et Rozdrialy, à 3/4 de mille E. de Kalisch ; les 
cosaques du Caucase à Liwonice, à 3/4 de mille S. ; et ceux 
du Don à Borkow, Jelmie et Czartky ; à un mille N. delà 
ville ; le régiment de musulmans à Zydow, Boreck, Wolica, 
Chelmce etSzale, à un mille S. de Kalisch. 

ÉTABLISSEMENT DES CAMPS. 

Les Russes , dans leur ordre de campement, placent au 
milieu du camp leur infanterie par bataillon; chaque ba- 
taillon en colonne, comme l’indique la fig. 1 ( planche 2) , 
pour un régiment d’infanterie de la garde à trois bataillons. 

O11 donne au front de bandière 335 pas ; savoir : 95 pas 


DES TROUPES RÉUNIES À KALISCH. 19 

par bataillon, et deux intervalles de 25 pas entre les ba- 
taillons. , « . 

La profondeur du camp, depuis l’avant-garde jusqu’à l’ar- 
rière-garde, comporte 490 pas. ; . » 

Le plan fait connaître les autres dimensions du camp ; les 
chiffres expriment des pas et les lettres indiquent : 

• a. Pyramides d’armes. . ' 

b. Tentes des soldats. 

c. Caissons à munition. ... 

d. Tentes des officiers. .. * ' : *'• 

e. Tentes d’officiers d’état-major. 

f. Tentes des chefs de bataillon. 

g. Tentes des domestiques d’officiers,, 

h. Tente du coloneL 

i. Tente d’adjudant. 

k. Musique et petit état-major. 

l. Tente de l’avant-garde. 

ni, — de la garde du camp. 
il. — de l’ arrière-garde, 
o. Tentes du train. 

' p. Tente de l’officier du train. 

<]. Voitures du régiment. 

r. Equipages des officiers. ‘ ” j 

s. Caisse du régiment. 

*• t. Harnachement des chevaux du train. ; 

u. Chevaux du train. \ 

v. Fourrage. 

x. Tente pour le repas des officiers. 

Cuisine. ’■ 

‘ *. Latrines. • k ‘ } ■ J - 

Le» tentes (fig. 2, pî. 3), pour les officiers comme pour 
les soldats, sont en toile , de lin blanchie j leur base forme 
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un carré de 7 pas de côté. Au milieu de la tente, s’élève un 
montant de 7 pieds de haut, qui soutient un toit rectangu- 
laire, assujetti extérieurement par 4 haubans ; les côtés de la 
> tente sont tendus et fixés à terre par de petits piquets. Le 
bas de la tente est entouré d’une bordure de gazon -, l’ou- 
verture de la tente se croise sur la partie contiguë de manière 
à préserver l’intérieur de la pluie et du vent ; les quatre 
côtés du haut de la tente, à la jonction du toit, sont garnis 
d’une bande découpée rouge et verte. Chaque tente peut 
contenir quinze hommes. 

Les tentes des officiers sont doublées ; la toile intérieure 
est en coutil, à raies blanches et bleues. 

Le front de bandière de chaque bataillon, et les deux cô- 
tés adjacens, étaient abrités par de petits parapets en gazon, 
hors desquels se tenaient les soldats, quand on leur ordon- 
nait de quitter les tentes. 

Les drapeaux et les tambours étaient placés au milieu du 
front de chaque bataillon, et la caisse du régiment (voi- 
tures à deux roues), à côté de la tente du colonel. 

A Kalisch, on n’avait établi, près des camps, que quelques 
foyers pour les petits besoins journaliers. Les cuisines, 
proprement dites, se trouvaient très loin derrière les latrines, 
sur la pente de la montagne. Les fourneaux de cuisine pour 
les troupes prussiennes, étaient murés et confectionnés 
comme ils le sont en Prusse. 

Les cuisines étaient toute la journée en activité ; et, en 
principe, le soldat faisait tous les jours deux repas chauds. 
Les officiers exerçaient la plus grande surveillance et s’assu- 
raient eux-mêmes de la qualité et de la bonté des mets (1). 

(i) L’auteur accompagnait un jour un officier d’état-major chargé 
de déguster les mets. Cet officier lui dit, en goûtant la soupe d’un 
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De beaux carrés de gazon , élevés au-dessus du sol, ser- 
vaient de tables aux troupes dé lîgfie; on les avait entourés 
d’un petit fossé, dont le bord soigneusement gazonné, te- 
nait lieu de bancs. . • 

Les troupes prussiennes campaient dans le môme ordre 
que les troupes russes ; mais elles mangeaient par compa- 1 
gnies, sur des tables entourées de bancs et couvertes de 
nappes. On avait pourvu avec un soin minutieux et une 
grande libéralité, et en s’astreignant aux formes prussien- 
nes, à tout ce qui pouvait assurer le bien-être et la commo- 
dité des soldats. 

Les officiera n’avaient rien à désirer ; il y avait dans cha- 
que lente d’officier (celles des officier» supérieurs étaient 
plancheyées), un lit de campagne, garni de matelas et d’un 
traversin en crin, une table, deux chaises, un service en 
porcelaine pour le café, avec une cuiller d’argent, un lavabo 
avec tout ce qu'il fallait pour la toilette. Ces meubles étaient 
non seulement très-propres , mais beaux et parfaùement 
distribués dans la tente. 

Les officiers envoyaient le matin leur service de porce- 
laine à la salle du café, et il le recevaient plein de café , ac- 
compagné de gâteaux; ou, si les officiers le préféraient, ils 
se rendaient au café, où on les servait sur-le-champ, A 
onze heures, les jours où il n’y avait point de manœuvres, 

air satisfait : « Voilà qui paraîtra bien délicat à mes Russes. » C’é- 
tait une soupe bien aigre qui ne flattait pas délicieusement nos go • 
siers civilisés ; mais l’on ne peut disputer des goûts, et c’était 
d’autant moins le cas ici, que les soldats étaient contens, point es- 
sentiel. 

Les cuisiniers prussiens apprêtaient leur repas selon la cuisine 
allemande, et l’auteur a goûté leur bouillon qui aurait fait honneur 
à un restaurateur de la capitale. 
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od donnait aux officiers un élégant déjeuner a la fourchette: 
Le dîner se composait de cinq à six plats, du Madère après 
la soupe, de deux sortes de vin de table, du Champagne, 
des confitures fines et du dessert; et l’on soupait aussi 
< bien. 

Tous les officiers indistinctement, tant ceux cantonnes 
dans la ville que ceux qui étaient aux camps de Kosciel- 
nawies et de Dobrzec furent traités aussi splendidement. 

Les chevaux des officiers étaient placés sous des appentis 
couverts en planches. _ 

L’artillerie à pied russe avait des tentes d’ancien modèle 
(dites canonnière) ; elle campait au milieu de leur division 
respective et sur la même ligne que l’infanterie. Les pièces 
étaient en batterie, à 60 pas du front de bandière, ayant 
leurs avant-trains et leurs caissons derrière elles ; le tout par- 
faitement aligné. Les chevaux étaient parqués par section 
dans un carré spacieux et d’une manière très simple ; quatre 
forts piquets, auxquels on avait attaché de l’un à l’autre un 
cordage, formaient un rectangle oblong , dont l’intérieur 
était couvert d’une toile à voile fortement tendue : c’était en 
quelque sorte une nappe servant de mangeoire. Les che- 
vaux se faisant face , étaient attachés le long des deux 
grands côtés de ce rectangle : les chevaux n’avaient point 
de litière ; ils étaient habitués à s’en passer. Los chevaux de 
l'artillerie à pied prussienne étaient parqués suivant la mé- 
thode usitée en Prusse. 

La cavalerie campait en colonne par escadron, les lignes 
de tentes perpendiculaires au front de bandière. La figure 
3 (pl. 2) , représente le camp d’un régiment de cavalerie 
fort de six escadrons. 

Les principales dispositions de l’intérieur de ce camp, ont 
de l’analogie avec celles prises pour le camp de 1 infanterie 
que nous avons décrit. 
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Les dimensions sont indiquées sur le plan par des chiffres 
qui expriment des pas ; les lettres indiquent : 

a. Place des officiers; le régiment étant en bataille. 

b. Premier rang. 

c. Deuxième rang; 

d. Sous-officiers en serre-ûle. 

e. Officiers en serre-file. 

f. Etendards. » . 

g. Caissons à munitions. ? ' 

h. Selles. - 

i. Lance du premier rang. ‘ 
k- Chevaux des escadrons. 

f. Fourrage. 

m. Tented’avant-garde. 

n. Tente de la garde du camp. 

o. Tente de l’arrière-garde du camp. 

p. Tentes des soldats. 

q. — des sous-officiers. * - 

L’ouverture de ces tentes alterne à droite et à gauche 

et fajt face aux chevaux. 

Tentes des officiers. 

■ • i 

s. Tentes des chefs d’escadrons (capitaines ). 

t. Tentes des chefs de division (chefs d’escadron). 

u. Tente du commandant du régiment. 

v. Tentes des adjudans. 

w- Tentes du petit état-major, de la musique, etc. 

X. — des domestiques d’officiers. 

y. ~ du train. 

z. Tente de l’officier du train. 
aa. Voitures du régiment. 
bh. Equipages des officiers, 
cc. Caisse du régiment. 

dd. Harnachement des chevaux du train. 
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- ee.' Chevaux du train. - - 

ff. Fourrage de ces chevaux. 

gg. Tente servant de salle à manger aux officiers. 

lih. Cuisines. 

ii. Latrines. 

Le front de bandière a 600 pas d’étendue, dont 20 pas 
pour chacun des six escadrons, cinq intervalles à 20 pas, et 
deux demi-intervalles à dix pas. 

On compte 420 pas de l’avant-garde à l’arrière-garde. 

Les tentes de chaque demi-escadron extrêmes font face 
aux chevaux ; les ouvertures des tentes sont indiquées sur le 
plan par un trait de force. Chaque escadron a dix tentes de 
quinze hommes, dont deux pour les sous-officiers, et huit 
pour les soldats. 

Les trois étendards ( chaque division en a un ), sont au 
milieu du front de bandière, derrière la garde du camp. 

Les fourrages sont placés dans des cercles de huit pas de 
diamètre, entourés d’un rebord en gazon. 

L’artillerie à cheval campe d’une manière analogue à la 
cavalerie $ les pièces en batterie devant le front dè bandière, 
ayant leurs avant-trains et leurs caissons derrière elles-, et 
à la queue du camp, les voitures de rechange et de réquisi- 
tion. 

On avait établi à Kalisch, le grand camp, ou le camp 
principal sur la rive gauche de la Prosna ( voyez le plan des 
environs de Kaliscb , pl. 1”), la droite appuyée à Kos- 
ciclnawies où était barraquée la cavalerie prussienne, la gau- 
che à quelques centaines de pas de la chaussée de Kalisch à 
Breslau. Le front de ce camp avait près d’un mille allemand 
d’étendue et présentait un aspect militaire Vraiment impo- 
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sant. La Prosna coulait en serpentant à 500 et 1000 pas 

derrière le camp. 

La 7 e division, suivant son ordre de numéro, formait 
l’aile droite , et la 8% l’aile gauche ; au centre et de chaque 
côté du belvédère (dont nous parlerons plus bas), campaient 
les gardes russe et prussienne combinées. 

En face du camp principal et de l’autre côté de la Prosna, 
sur laquelle on avait jeté plusieurs ponts de communication, 
se trouvait le camp de la 9* division d’infanterie et de la 3* 
division de cavalerie légère; il avait moitié de l’étendue du 
camp principal. 

On avait élevé, devant le centre de chaque division, une 
grande tente allongée servant de chapelle, autour de laquelle 
les troupes formaient un grand carré ouvert, toutes les fois que 
l'on célébrait le service divin. 

Cette tente était recouverte d’une toile vert-clair, et son 
faite, dirigé de l’est à l’ouest, était surmonté de deux croix. 

Une armée russe destinée à camper, conduit avec elle 
tous les matériaux, et trouve en elle-même toutes les res- 
sources nécessaires à son établissement et à son entretien, 
ce qui la rend tout à fait indépendante des habitans et de 
l’industrie des pays qu’elle parcourt, s- 

Les ouvriers placent ordinairement leurs ateliers derrière 
le camp. A Kalisch, les bords escarpés de la Prosna leur 
présentaient un emplacement des plus favorables. Tous les 
corps avaient établi leurs ouvriers sur les pentes et les es- 
carpemens qui conduisent & la Prosna. On éleva, partout 
où le terrain le permit, des cabanes en terre ; à leur inté- 
rieur et à l’extérieur, se groupaient toutes les industries mi- 
litaires. Des milliers de mains exercées travaillaient jour- 
nellement aux attirails de guerre, et tout ce qui, dans les 
manœuvres, avait été ou endommagé, ou mis hors de ser- 
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I ‘ ' * 

vice, sortait A l’inslant réparé ou entièrement renouvelé. 
Dans ces ateliers ambulans, on se serait trouvé dans un 
grand embarras pour l'artillerie et les voitures, dont on né 
pouvait différer les moindres réparations, pour manoeuvrer 
sur le terrain, aussi difficile qu’entrecoupé, de Kalisch. 

Le sol sur lequel fut placé le camp de Kalisch, était une 
plaine passablement unie, mais bien loin de l’être assez 
pour obtenir une régularité parfaite dans le placement du 
camp. On fut obligé, pour y parvenir , de niveler tout l’em- 
placement; entreprise que l’on peut regarder comme gi- 
gantesque, si l’on réfléchit que le camp avait près d’un 
mille d’étendue , mais dont on vint heureusement àl>out. 

Toutes les lignes de tentes s’élevaient sur un terrain uni , 
mais légèrement cintré par la pente naturelle des terres ; sa 
continuité n’était interrompue que par un ravin profond, 
venant de Dobrzec et coupant perpendiculairement le camp 
pour se rendre dans la Prosna. Un large pont couvrait le 
ruisseau qui coulait dans le ravin, dont les bords escarpés 
furent aplanis et rendus d’un accès facile. 

C’est une particularité très remarquable chez les Piusses, 
que tous leurs établisscmcns sont aussi grandioses que con- 
venablement disposés, aussi bien ordonnés que propres et 
élégans ; chez eux, rien ne se fait à demi, ni mesquinement: 
tout a de la rondeur, un plan, de l’harmonie et une appa- 
rence qui flatte l’œil. 

Les pyramides étincelantes d’armes, avec leurs brillantes 
rosaces en cuivre ; les longues lignes d’artillerie à perte de 
vue, avec leurs affûts d’un vert-clair, et leurs canons aussi 
polis qu’une glace, avaient quelque chose d’imposant. 

Ces masses de tentes, d’un blanc de neige , dépassées de 
distance en distance par des drapeaux flottans qui en mar- 
quaient les divisions fe, attiraient les regards. Les bandes 
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vertes découpées, qui ornaient le haut des tentes, ainsi que 
leurs faites rouges et verts, ajoutaient à la beauté de ce ta- 
bleau, que relevaient encore les belles bordures de gazon , 
qui entouraient les camps des bataillons. 

Tous ceux qui ont vu le camp, ont certainement partagé 
celte impression vive et inattendue, que fit sur nous un en- 
semble aussi beau et si bien ordonné dans toutes ses parties. 

La plus grande propreté régnait dans le camp*, on balayait 
tous les matins et toutes les fois que le vent y apportait la 
moindre ordure, les places d’armes et toutesles rues du camp. 

Le sol argileux du camp, continuellement foulé par la 
troupe, était devenu aussi uni qu’une aire de grange, et riva- 
lisait de propreté avec la blancheur des tentes. La belle 
tenue des troupes s’alliait parfaitement avec cette propreté 
exquise. 

On avait dressé, sur le derrière des camps, des petits 
échafaudages, pour faciliter le nettoiement, le blanchiment 
et le cirage des buffleteries, du harnachement et des autres 
parties en cuir de l’habillement et de l’équipement. 

On est en droit de conclure de la description que nous 
venons dé faire que toutes les branches de l’administration 
étaient aussi bien coordonnées que le camp lui-même; et 
nous serions entraînés trop loin, si nous voulions analyser 
tous les préparatifs et toutes les dispositions que l’on prit 
pour l’entretien des troupes. 11 nous suffira de dire qu’uue 
sage prévoyance présidait partout ; que tous les chefs exer- 
çaient la plus grande surveillance, et que l’empereur lui- 
même parcourait nomsculement le camp, mais dirigeait et 
surveillait ertcorc les différentes parties de l’administration 
et entrait dans les moindres détails. Les faits suffiront pour 
établir le point de vue sous lequel on doit examiner lui éta- 
blissement aussi gigantesque et pour asseoir un jugement 
impartial. 
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Le Belvédère, placé au milieu du camp, mérite une 
mention particulière. 

Ce bâtiment avait 150 pieds de long; il était construit 
tout en bois et on lui avait donné la forme gracieuse d'un 
kiosque : il n'avait qu'un étage, dont le liaut formait un 
balcon spacieux. On avait élevé, au milieu du balcon, un 
pavillon à colonne, pour les personnes du plus haut rang et 
leur suite. La façade du belvédère était peinte en jaune, les 
saillies en blanc et le pavillon en vert-clair ; l’ensemble 
était d’un effet admirable. 

L’intérieur, destiné à servir de salle à manger aux offi- 
ciers des deux gardes réunies, peut s’appeler un modèle de 
bon goût militaire ; et c’est ici que l’on trouvait réunis, la 
magnificence, l’élégance et un ordre parfait. Le salon re- 
présentait une vaste salle d’armes ; les colonnes étaient can- 
nelées de canons de fusil ; les piédestaux et les chapiteaux 
étaient ornés de garnitures d’armes ; d’autres pièces de ces 
garnitures formaient sur les murs des figures dessinées avec 
goût. Il y avait des soleils de baguettes, des aigles figurés 
avec des lames de sabres et d’épées, des rosaces de pistolets, 
etc. Une bordure d’écouvillons croisés et entrelacés de guir- 
landes en feuillage de chêne, parcourait le haut des mu- 
railles, que tapissaient encore de distance en distance des 
faisceaux de lances de Uhlans, de drapeaux et d’armures. 

On lisait aussi dans des écussons placés au haut de tro- 
phées d’armes et entourés de couronnes de chêne et de 
laurier, les noms des faits d’armes dus aux armées prus- 
siennes et russes réunies. Des chevaliers armés de toutes 
pièces étaient placés en faction de chaque côté de l’escalier 
qui conduisait au pavillon. 

Sur un des petits côtés de la salle, apparaissait, en gran- 
deur colossale, le double aigle de Russie, exécuté très artis- 
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terrien t avec des lames d’épées, de sabres, de baïonnettes 
et de garnitures d’armes. • ‘ , 

Mais le point saillant de cet imposant spectacle, se trou- 
vait dans une niche en face de la grande porte d’entrée. Il 
est impossible de décrire l’effet qu’elle produisit sur nous. 
On y avait placé le buste du roi de Prusse, sous un riche 
baldaquin de soie rouge, à franges d’or, et surmonté d’une 
couronne d’or, le piédestal était entouré de trophées et 
d’attributs militaires groupés avec un goût exquis. 

Cette salle, qui pouvait contenir près de six cents cou- 
verts, était éclairée le soir par cinq grands lustres à lampes 
astrales. 

I." 

Journée du 1 1 septembre.— Arrivée à Kalisch du roi etdes princes 

de Prusse. 

' , • * ' ' t 

La réunion des troupes prussiennes aux troupes russes 
ne s’effectua réellement que le 12 septembre , cependant ou 
peut regarder le jour de l’arrivée du roi et des princes de 
Prusse , comme le commencement des grandes manœuvres, 
qui depuis ce jour se succédèrent sans interruption jusqu’au 
22 septembre. . . 

Le prince royal et les autres princes de Prusse arrivèrent 
le 1 1 avant midi à Kalisch ; leur garde d’honneur fut tirée 
des bataillons russes appartenant aqx régimens qui portent 
leur nom. r- , . 

Le roi arriva dans l’après-midi, et malgré que S. M. eût 
défendu toute espèce de réception, son entrée à Kalisch 
au milieu d’une foule innombrable , ressembla à une véri- 
table marche triomphale. 

L’empereur et l’impératrice, les princes et les princesses 
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et toute leur suite, escortés par les tscherkcsses, les musul- 
mans et les cosaques en gra nde tenue, allèrent jusqu’à Ja 
frontière au devant de leur illustre hôte. 

Aucun corps de troupes ne prit les aimes, la garde d’hon- 
neur fournie par le régiment russe des grenadiers du roi de 
Prusse, se trouvait seule sous les armes dans la cour du châ- 
teau impérial. 

L’empereur, le grand duc Michel , le feld - maréchal 
prince de Varsovie, auxquels se joignirent tous les géné- 
raux russes et toute la cour impériale en grand costume de 
gala, sc placèrent à la droite de la garde d’honneur pour re- 
cevoir le roi. , . , 

Le général Obradowitsch commandant le régiment des 
grenadiers, remit à S. M. lfc rapport de son régiment. Le 
roi parcourut le front de 1a troupe en la saluant gracieuse- 
ment, la troupe y répondit par /des acclamations de joie; 
puis S. M., suivie des familles impériales et royales, entra 
dans le château où on lui avait préparé des appartemens de 
toute magnificence. 

A sept heures du soir il y eut musique militaire et grande 
retraite. A cet effet on avait rassemblé , en colonne sur la 
place d’armes, en avant du château, 500 musiciens et 1500 
tambours et fifres; à leur tète se trouvait le tambour-major 
du régiment de Prcobrajenski de la garde, homme de sept 
pieds de haut. 

Les officiers généraux, les officiers supérieurs et subalter- 
nes des deux armées, ainsi que les officiers étrangers qui se 
trouvaient â Kalisch, tous en grande tenue, se mêlèrent et 
se groupèrent autour de cette bruyante colonne. 

La musique militaire des régimens russes est toujours te- 
nue au complet, ce qui lui permet d’atteindre un haut de- 
gré de perfection , la richesse des répertoires lui donne la 
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facilité de varier très agréablement et souvent les morceaux 
(l’exécution. Le caractère de la musique russe est par lui- 
môme aussi original qu’harmonieux; elle est toute militaire, 
et les morceaux les plus gais ne tombent jamais dans l'affé- 
terie ni daus le doucereux ; chaque régiment a un maître de 
musique particulier qui dirige l’orchestre, il ne porte point 
l’habit militaire mais un uniforme civil. 

A l’entrée de la nuit la ville fut brillamment illuminée. 

11 convient de dire ici quelques mots sur les dispositions 
prises pour recevoir à Kalisch les nombreux officiers d’un 
grade élevé qui s’y étaient rendus : 

Les bàtimens publics et les maisons particulières destinés 
à loger les étrangers, furent restaurés à neuf, et les apparte- 
nions parfaitement meublés et appropriés au rang des per- 
sonnes ; on avait placé à la porte d’entrée de chaque maison , 
une carte d’un vert clair indiquant le nom des personnes 
qui l’habitaient , ce qui facilitait les recherches ; on avait 
en outre distribué des listes imprimées de tous les logemens. 

Il y avait à Kalisch, outre la table impériale, qui était ser- 
vie dans le château, deux autres tables : l’une, nommée la 
table des maréchaux, de plus de cent couverts, avait été dres- 
sée dans un pavillon neuf construit à côté du château; l’autre, 
de presque autant de couverts , dans l’école des cadets . La 
première table était destinée pour les repas des adjudans- 
généraux de l’empereur, de tous les officiers de la suite im- 
périale, des généraux russes et prussiens et de leurs aides- 
de-camp, et des officiers étrangers d’un grade supérieur, in- 
vités à se trouver à Kalisch. A la seconde table, présidée 
par le colonel baron Lieven, se réunissaient les officiers de 
la cavalerie de la garde et de l’artillerie à cheval de la garde 
russe, cantonnés à Kalisch et dans les faubourgs, les officiers 
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prussiens qui avaient accompagné les colonnes russes de- 
puis Dantzig, et les officiers de garde et d’ordonnance. 

Outre le poste du château impérial composé de détacbe- 
mens combinés des deux gardes, il y avait une garde prin- 
cipale sur la place du marché, et une autre dans la cour du 
palais du prince de Varsovie. Dans les faubourgs, au grand- 
parc, aux ponts et à toutes les entrées de la ville, on avait 
placé de petits piquets de cosaques, qui conjointement avec 
la gendarmerie, veillaient pour le maintien del’ordre public. 
Il est digne de remarque que pendant toute la durée des 
grandes manœuvres, il n’y eut pas en ville le plus petit dé- 
sordre, et qu’aucun excès ne fut commis, ni de la part des 
militaires, ni de la part de la bourgeoisie, quoique la ville 
fût remplie de gens de tous les états. 

Ou attendait avec la plus vive impatience l’arrivée des 
troupes prussiennes qui était fixée pour le lendemain matin , 
ainsi que le moment de se livrer aux grandes manœuvres 
projetées , mais la pluie qui n’avait pas cessé de tomber de- 
puis trois jours, faisait craindre que le temps n’y apportât 
des obstacles ; heureusement, et l’on en ressentit une joie 
bien vive, le soleil, presqu’à J instant où le roi de Prusse 
franchissait la frontière, dissipa les nuages. et ramenale beau 
temps, qui se maintint jusqu’à la fin des manœuvres. 

.. < y* ia 

II. 


•< * * 

.Journée du ta septembre. — Arrivée des troupes prussiennes au 
camp de Kalisçh. 

Les troupes prussiennes en grande tenue de route, fran- 
chirent de grand matin la frontière russe, près de Skalmier- 
zyce. Arrivées près de Kalisch, elles se rangèrent en colon- 
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nés prèles à être inspectées, iàceà la chaussée, la droite ap- 
puyée à la ville, et attendirent dans cette position les deux 
monarques. Les officiers-généraux prussiens et tous les of- 
ficiers qui n étaient point employés avec la troupe, ayant le 
m duc Charles de Mecklemhourg à leur tête , se placèrent en 
avant de l’aile droite. 

loute 1 armée russe, pour recevoir honorablement et di- 
gnement les troupes prussiennes, prit les armes eu grande 
tenue de parade : 1 infanterie se plaça en colonne par batail- 
lon, en avant du front de bandière du camp principal; la 
cavalerie par régiment en colonne par escadron * vis-à-vis 
le belvéder, vers le milieu du camp lui faisant face; l’artil- 
lerie formait deux grandes batteries rangées des deux côtés 
du ^vin de Dobrzec, à soixante pas en avant de l’.'nfanteric, 
face à la campagne : 1 une des batteries se composait de 72 
pièces et l’autre de 56 ; les pièces en batterie prêtes à faire 
feu. L’artillerie à cheval à l’aile droite. 

La vue de cette armée d’environ 50,000 hommes de trou- 
pes choisies, sous les armes, présentait un spectacle militaire 
vraiment imposant et d’autant plus beau, qu’il Se reproduit 
rarement. 

La réception solennelle des Prussiens eut lien a j ns î q|1 »;| 
suit : 

lo Aussitôt que l’empereur, l’impératrice et leur suite 
passèrent la barrière de Kalisch, le roi de Prusse en uniforme 
de général prussien, mit l'épée à la main. 

2o L’empereur de Russie revêtu de l’uniforme du régi- 
ment de cuirassiers prussiens qui porte son nom; l’impéra- 
trice en habit d’amazone de drap vert, la tête couverte du 
bonnet russe, blanc avec une bordure rouge (ce sont les 
couleurs du régiment des chevaliers -gardes dont elle est le 
(chef; le grand duc Michel, suivi des grands dignitaires et 
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officiers de l'armée russe, et de la cour impériale, arrivèrent 
au grand galop; le roi de Prusse accourut au-devant du cou- 
ple impérial, les salua et leur présenta les généraux prus- 
siens (1), et les Conduisit ensuite vers la troupe prussienne 
qui tout en rendant les honneurs militaires dûs à d’aussi 
hauts personnages, les accueillit par un hourra général. 

3® Les monarqùes K cheval, accompagnés des princes et 
suivis des voitures des princesses, parcoururent les rangs des 
prussiens. _ 

4° Les troupes prussiennes se formèrent pour défiler : 
l’infanterie par compagnies, la cavalerie par demi-escadrons, 
et Partjllefie par demi -batteries ; l’infanterie défila la pre- 
mière suivie par l’artillerie à pied; puis la cavalerie et l'ar- 
tillerie à cheval. ’ 

5° Aussitôt que la tète de la colonne prussienne atteignit 
l’aile gauche de l’armée russe , celle-ci lui rendit les hon- 
neurs militaires ; les batteries d’artillerie la saluèrent et con- 
tinuèrent leurs salves jusqu’à ce que toute la colonne eût dé- 
filé; les tambours se mirent à battre, les trompettes à 
sonner et un hourra général se fit entendre pendant tout le 
temps que le détachement prussien fut en marche. 

6o Pour le défilé, l'empereur et l’impératrice se placè- 
rent au milieu du camp, en face du belvéder. Le général 

(i) Il y avait b Kaliscli, outre les princes de la famille royale, les 
gcndraux-commandans, le duc Charles deMecklembourg, les géné- 
raux de cavalerie de Borstell et le comte de Zietenj les lieutenans- 
gdne’raux de Grolmen et de Natzmcr; le chef des ingénieurs, le gé- 
néral d’infanterie de Rauch , le lieutenant-général chef de l’état- 
major général de l’arméè de Krauseneck, le lieutenant-général 
ministre de la guerre de Witzlcben, et le colonel de Neumann, ins- 
pecteur des chasseurs et des tirailleurs; tous personnellement invi- 
tés par l’empereur lui-mCmc. . 
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Je Roder commadnait les troupes prussiennes ; le rci de 
Prusse défila en dehors et à hauteur du flanc droit; Iegrand 
duc Michel de Russie, à la droite des deux escadrons du 7* 

régiment de cuirassiers. 

Lorsque le 6 e régiment de cuirassiers ( cuirassiers de 
l'empereur de Russie), se présenta, l’empereur Nicolas se 
plaça en tôle et défila en qualité de chef de ce régiment. 

Il est inutile d ajouter, que les troupes prussiennes dans 
une circonstance aussi remarquable et sous les yeux d’une 
grande armée , défilèrent avec la précision que l’on était en 
droit d’attendre de leur excellente instruction et de l’enthou- 
siasme du soldat. 

Les Prussiens après avoir défilé au travers de l’armée russe, 
se placèrent en colonnes : l’infanteiie tournant le dos au 
camp qui lui était destiné, la cavalerie en face d’elle, pour 
rendre à leur tour les honneurs militaires à ceux qui deve- 
naient leurs frères d’armes. Le corps de réserve russe, l’infan- 
terie en tète, suivi de la demi-batterie à pied, delà garde, 
puis de la cavalerie et de l’artillerie à cheval, défila devant 
le roi de Prusse et les troupes prussiennes, qui accueillirent 
les russes par un hourra prolongé. Pendant cette marehe et 
Userait difficile par le fait d’en voir une plus belle, l’impé- 
ratrice, à cheval, accompagna le peloton des chevaliers-gar- 
des, elles princes prussiens, les bataillons ou escadrons des 
régimens qui portent leur nom. Le roi de Prusse se mit à la 
tête du régiment de grenadiers dont il est le chef. 

Leroi et les princes prussiens, pour défiler, s’étaient revê- 
tus, sous une tente qu’on leur avait préparée, de l’uniforme 
et des insignes russes.' , 

Après la parade, l’armée russe rentra daus ses camps et 
cantonnemens; l’infanterie et l’artillerie à pied prussiennes ’, 
priient possession du camp. qu’on leur avait assigné; la ca- 
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valerie et l'artillerie à cheval, se rendirent au camp baraque 
de Kosciclnawies. ( 

Les cours impériale et royale, les étrangers de haute dis- 
tinction, les généraux des deux armées, trouvèrent préparé 
dans les salles du belvéder, un déjeuner dinatoire , auquel 
on invita de la manière la plus gracieuse et autant que le lo- 
cal le permit, les officiers supérieurs prussiens et étrangers. 
Pendant le repas, les choeurs de musique de la garde se fi- 
rent entendre. 

Quoiqu’il eût été permis aux troupes de se retirer dans 
leurs tentes, plusieurs milliers de soldats attirés par la nou- 
veauté du spectacle, se groupèrent devant le belvéder; ils ne 
pouvaient assez contempler les hôtes illustres qui s’y trou- 
vaient réunis, et lorsque ceux-ci partirent pour Kalisch, ils 
les saluèrent par de bruyantes et cordiales acclamations. 

Le soir il y cul spectacle à Kalisch ; nous parlerons plus • 
tard de la salle. 

L’auteur peut assurer, sans vouloir contraindre lessenli- 
meus du lecteur, que la solennité de ce jour fut des plus 
imposantes, et que les attentions bienveillantes et continues 
que l’on eut de tous côtés ponr les troupes prussiennes, mé- 
ritent de leur part l’expiession de la plus vive reconnais- 
sance; ce sentiment est certainement partagé, et de tout cœur, 
par les officiers et soldats prussiens qui se sont trouvés à Ka- 
lisch. • • 

A partir de ce jour les différens corps d'armée, les divi- 
sions et les brigades, fnrent campés selon leur ordre de ba- 
taille ;ct avant même que les troupes eussent rompu les 
rangs, les officiers généraux et supérieurs furent présentés à 
l’empereur, au roi, au feld-maréchal Paskewilsth, et au gé- 
néraux dont ils devaient prendre les ordres pendant toute la 
durée des manœuvres. 
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Journée du i3 septembre. — Service divin célébré au camp. — Pa- 
rade des gardes. — Exercices de cavalerie. 

Pendant la matinée toutes les troupes campées assistèrent 
sans armes, au service divin que l’on célébra par division. 
Chaque division en colonne, forma un carré ouvert d’un côté, 
autour de la tente à demi découverte qui servait de chapelle. 
On avait élevé pour les troupes prussiennes, un autel en 
plein air sur la même hauteur où sé trouvait déjà la chapelle 
de la garde russe , près de laquelle se placèrent les monar- 
ques. La garde russe et la garde prussienne formèrent cha- 
cune de leur côté un carré ouvert, dont les officiers non em- 
ployés avec la troupe et les officiers étrangers, occupèrent le 
côté libre. Pendant l’office russe qui fut le premier que l’on 
célébra, l’impératrice, les princesses et lesdames de la cour, 
se tinrent sous la tente de la chapelle 5 pour entendre leser- 
vice divin prussien, elles se placèrent devant l’autel qu’on 
avait érigé. ' 


L’empereur, à côté duquel se tenait le roi de Prusse por- 
tant l’nniforme du régiment des grenadiers russes, donna le 
signal de la prière, et l’on célébra au même instant le ser- 
vice divin dans toutes les divisions russes. 

Le service divin russe a quelque chose de très imposant; 
il est précédé de chants religieux qui portent au recueillement, 
puis deux papes cl leur suite en habits pontificaux de la 
plus grande richesse, célèbrent solennellement les cérémo- 
nies du culte grec, et donnent leur bénédiction à tous les 
assistans qui ont constamment la tète découverte. Les mo- 
narques et toute la cour assistèrent ehsuite au service divin 
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prussien, que l’on, célébra suivant le rite usité en Prusse 
pour l’armée. Pendant la cérémonie, les chœurs de musique 
et de chanteurs ,du premier régiment de la garde exécu- 
tèrent des symphonies. ' 

Le service divin terminé, on rassembla les gardes mon- 
tantes au milieu du camp ; les officiers de jour et de garde 
furent présentés aux monarques, et l'on fit défiler les gardes 
suivant le mode russe; il y eut ensuite devant la cour divers 
exercices qui se succédèrent ainsi qu’il suit : 

I. Évolutions de cavalerie. 

On avait pris dans chaque régiment et détachement de ca- 
valerie, tant de la garde que de la ligne (les cosàques et 
musulmans exceptés), un officier, un sous-officier, et unca- 
valicr. (L’auteur n’a pu savoir si ces hommes avaient été 
choisis à l’avance * ou si leur tour de service les désigna 
pour cette manœuvre.) Cette troupe se plaça en bataille, 
présentant son flanc au camp , sur trois raugs, les officiers au 
premier rang , les sous-officiers au second et les soldats au 
troisième rang; les files bien couvertes, aux distances et in- 
tervalles voulus pour la facilité des mouvemens, et parfaite- 
ment alignées; les cavaliers en tenue de parade, les cuirassiers 
à l’aile droite, .les artilleurs à l’aile gauche; chaque arme sui- 
vant son rang de bataille. 

Les deux monarques, l’impératrice, les princes , les prin- 
cesses, et les officiers nationaux et étrangers de haute dis- 
tinction, prirent place à la droite du belvéder, le dos tourné 
au camp; de chaque côté de ce groupe s’étendaient à perte 
de vue, de longues lignes d’officiers et de soldats attirés par 
la nduveaulédu spectacle qui allait s’offrir à eux ; une masse 
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pareille et aussi compacte d’ officiers et de soldais , s'était 
rangée en face et à 60 pas de distance environ ; les specta- 
teurs laissèrent ainsi entre eux , un espace libre qui servit 
d’arène pour lea évolutions. 

L’empereur Nicolas exerça lui-mème le peloton de cava- 
lerie formé comme on vient de le dire; il fit d’abord les 
commandcmens en allemand, puis en russe; l’empereur a un 
son de commandement très sonore, que l’on entend de très 
loin et très distinctement. • . . . 

Tous les mouvemcns furent exécutés par les cavaliers dés 
deux armées avec une grande précision et la plus grande ra- 
pidité. Les cavaliers étaient toujours maîtres de lèurs che- 
vaux ; les évolutions se firent avec une habileté qui ne laissa 
rien à désirer, et si l’on réfléchit que cette troupe se com- 
posait de cavaliers de toutes les armes et de chevaux de races 
différentes, qui n’avaient jamais manœuvré ensemble et qui 
n’ occupaient plus leur place habituelle dans l’escadron, on 
conviendra que pour atteindre la perfection que l’on a ob- 
tenue dans cette manœuvre, il y eut à vaincre des difficul- 
tés' qui prouvent sans qu’on puisse le contester une instruc- 
tion et une capacité peu ordinaires. 

U. Exercices à feu des musulmans. 

I 

Après le départ des cavaliers, on aperçut de loin dans le 
prolongement de l’arène formée par les spectateurs, un déta- 
chement de musulmans, le fusil au poing, la crosse appuyée 
<i la hanche. 

Dans le milieu de l’arène et à quelques pas seulement des 
monarques, on étendit à terre une feuille de papier. 

Au signal convenu, les cavaliers s’élancèrent les uns après 
les autres dans la carrière, gardant entre eux une distance 
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tic 50 pas environ; ils parcoururent l’arène de toute la vi- 
tesse de leurs chevaux, laissant la feuille de papier à leur 
gauche; et à F instant même où ils arrivaient à la hauteur de 
cette feuille , ils se penchaient à gauche et faisaient feu , 
presque tous avec des fusils, quelques-uns avec de longs pis- 
tolets; chaque coup perçait la feuille de papier, ce dont on 
était convaincu par le déplacement du papier qui en était la 
conséquence. Pendant la course les piusulmans conduisaient 
leurs chevaux de la main gauche, mais avant de tirer, ils aban- 
donnaient les rènessur le coup de l’animal et les reprenaient . 
aussitôt après le tir; tout cela était si instantané, qu’il fallait 
prêter la plus grande attention pour saisir les mouvemens 
des cavaliers. qui passaient devant vous avec la rapidité'de 
l’éclair. On peut dire qu’aucun des tireurs ne manqua le 
but, à l’exception de deux ou trois dont les armes .ratèrent. 

Il sembla à quelques spectateurs ,. que ce tir n’offrait au- 
cune difficulté, Fauteur pense différemment , et il ne peut 
cacher qu’il éprouva un moment d’angoîsse, lorsqu’il vit les 
halles frapper à terre aussi près des monarques, des princes 
et des personnes de leur suite; il craignait les fâcheuses con- 
séquences d’une maladresse involontaire, mais il n’en fut 
rien, et ces téméraires asiatiques eurent plus d’une fois oc- 
casion par la suite de faire admirer comme aujourd’hui, 
l’étonnante adresse avec laquelle ils manient leurs armes. 

Les exercices suivans ayant été exécutés en partie par les 
cosaques et en partie par les musulmans, il nous semblequc 
c’est ici le lieu d’entrer dans quelques détails sur l’équipe- 
ment et l’armement des musulmans. 

Le régiment de musulmans compte cinq escadrons, et 
chaque escadron 48 à 60 chevaux, se plaçant sur un rang 
et vraisemblablement sans aucun ordre, puisque les musul- 
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mans, mémo dans une attaque en masse, combattent tou- 
jours pêle-mêle. ~ - 

On ne distingue les officiers d’entre les simples soldais 
que par la. richesse de leur habillement, et du harnache- 
ment du cheval, ainsi que par la beauté et le choix de leurs 
armes, et de leurs chevaux. Les formes de l'habillement et 
de l’équipement ne présentent du reste aucune différence. 

Les officiers et cavaliers musulmans au teint olivâtre 
portent à quelques exceptions près sur leur figure orientale 
un grand air de jeunesse qui contraste fortement avec la 
mine rembrunie et barbue des cuirassiers russes. Le con- 
traste fit particulièrement remarquer un vieux musulman à 
pantalon rouge , qui se distingua par une adresse extraor- 
dinaire. Le maintien , et le port des musulmans sont libres, 
n’ont rien de forcé ; on pourrait même dire qu’il y a en eux ' 
quelque chose de hardi et de résolu sans dépasser toutefois 
les bornes d’une belle contenance militaire. 

Les musulmans portent l’habillement oriental, mais 
sans être astreints à aucune uniformité. Les vètemens des 
officiers sont confectionnés en soie et en étoffes brochées 
d’or; ceux des soldais sont en mérinos de couleur, ou en 
autres étoffes légères en laine, et plus elles sont chamarrées 
de couleurs, plus elles leur plaisent, ce qui donne à cette 
troupe un aspect singulier et fantastique. Leur coiffure se 
compose d’un turban perse garni de pelleterie. Leur veste 
de dessous est en général de couleur claire, leur plisse à man- 
ches ouvertes et dont les coutures sont coilvertes de tresses, 
estau contraire de couleur sombre; ils ont des pantalons 
larges à la mamelouck on étoffe blanche ou de couleur, et 
des bottes en cuir jaune ou rouge. Ils placent de chaque 
côté de la poitrine deux rangées de cartouches ; celles du 
bas sont ordinairement des cartouches de pistolet, et dans 
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Je lia ut se trouvent de petits cylindres en ivoire , remplis de 
poudre. Les cylindres des officiers sont remarquables par la 
beauté du travail de la ciselure. L’épinglette est suspendue 
à une petite chaîne ; celle des officiers tient à des cordonnets 
entrelacés et garnis de perles fines ; presque toujours l’habit 
de gala des officiers d’un grade élevé est parsemé de pierres 
précieuses et de perles fines. 

Le harnachement du cheval est encore plus original ; les 
oreilles, la tête et le cou de l’animal sont couverts d’uue 
housse en indienne 5 la chabraque qui recouvre une ‘petite 
6elle élevée à la turque, est bariolée de couleurs, entourée de 
tresses et parsemée de perles. Le poitrail et la croupière 
sont ornés de bossettes. Les étriers ont la < forme des 
étriers turcs dont les arêtes antérieures et postérieures sont 
des lames tranchantes qui tiennent lieu d’éperons, et les 
chevaux portent souvent sur leurs flancs les traces d’entailles 
sanglantes. La . bride se compose du filet ordinaire muni de 
très gros anneaux pour éviter que les chevaux ne puissent 
prendre le mors aux dents. 

L’arme principale des musulmans est un long fusil turc , 
sans baïonnette, à canon rayé et damasquiné , et dont les 
garnitures sontd’un travail exquis. Ils portent, outre le fusil, 
un ou deux longs pistolets damasquinés , et dont Je bois est 
incrusté d’or et d’ivoire. Les pistolets s’accrochent à la cein- 
ture ou pendent à l’épaule attachés à un cordon -, le fusil 
qu’on porte en bandouillère est garni d’une riche bretelle. 
Le sabre, dont la lame est en damas , a la forme des sabres 
turcs ; il est, comme on le pense bien, richement orné , ainsi 
que le poignard à longue poignée , placé à droite dans la 
ceinture. Outre ces diverses armes ils portent encore uu ja- 
velot, qui semble plutôt destiné à être lancé sur les 
fuyards, qu’à servir d’arme offensive. . . 
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Los chevaux , presque tous entiers, ont de belles formes ; 
ils ne sont pas très grands, leurs membres sont excellons, 
et ils paraissent très résistans; l’on ne sc rappelle pas avoir 
vu aucun d'eux s’abattre. L’habillement , l’armement et 
1 équipement des cosaques sont trop connus pour qu’il soit 
nécessaire d’en parler ici ; nous ferons cependant observer, 
que les cosaques du Don ont seuls des piques , ceux du Cau- 
case ne portent que des armes à feu. 

3. Exercices des Cosaques et des Musulmans. 

On avait choisi pour ces exercices un emplacement enavant 
du camp plus rapproché de l’aile gauche , et où le terrain 
allait en pente vers le village de Dobrzec. 

Il faudrait un volume entier si l’on voulait décrire ces 
exercices dans tous leurs détails , et encore n’atteindrait-on 
pas son but, parce que pour comprendre des exercices gym- 
nastiques, il faut les voir. Cependant nous allons tâcher, 
dans ce qui suit, d’en donner au lecteur une idée générale; 

Le régiment des musulmans exécuta en premier lieu un 
exercice militaire , qui a beaucoup de rapport avec lé jeu de 
Barre , si connu en Europe. Le régiment se partagea en 
deux détochemens ; l’un se plaça sur la hauteur du camp , 
1 autre à 400 pas au delà dans la partie basse de Dobrzec ; 
quoique le détachement qui occupait la hauteur , et qui de- 
vait attaquer eu descendant , eût un désavantage marqué 
sur 1 autre parti , cette position ne sembla nullement le 
gêner ni le contrarier. 

Quelques cavaliers isolés sortirent d’abord des rangs, 
puis allèrent provoquer le parti adverse; celui-ci détacha 
aussitôt quelques hommes pour leur répondre; ces tirail- 
leurs firent le coup de fusil ; les uns revinrent sur leurs pas , 
les autres les poursuivirent , au même instant on détacha 
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des corps principaux , des nouveaux cavaliers pour protéger 
les fuyards et les couvrir de leur feu-, ceux-ci obligés à leur 
tour , par des f-enforts survenus à l’ennemi , de se retirer, 
on se hâta de venir à leur secours, par quatre, par huit, 
par seize hommes, et ainsi de suite jusqu’à ce que la tota- 
' lité des deux partis se trouvât engagée dans le combat, et à 
la suite de cette mêlée et de cette confusion générale , les 
deux partis parvinrent à changer de place, et à occuper la 
position de l’adversaire 5 le jeu militaire avait l’apparence 
d’un combat entrepris sans aucun ordre, et à la manière 
des sauvages; mais ce n’était nullement le cas; l’on y ap- 
portait la plus grande réflexion ; chaque cavalier, chaque 
troupe , poursuivait véritablement son attaque avec mé- 
thode , et suivait un plan arrêté pour parvenir à ses fins. 

Lorsque les chevaux eurent repris haleine, les deux par- 
tis changèrent encore une fois de place ; ils s’élancèrent de 
toute la vitessede leurs chevaux, et au même instant, dans la 
"carrière , en jetant de grands cris, et en déchargeant leurs ar- 
mes ; les deux troupes se traversèrent ; l’on put à peine con- 
cevoir comment elles ne s’entrechoquèrent pas, et l’on dut 
admirer l’adresse avec laquelle les cavaliers dans celte course 
rapide surent s’éviter l’un l’autre. Cet exemple suffira pour 
contredire l’opinion, que ces asiatiques ne savent que s’é- 
lancer droit devant eux, et l’on pourra conclure de celte 
manœuvre , que le ralliement des llanqueurs de la cavalerie 
légère régulière, quand on sonne le rappel , est un véritable 
jeu d’enfans comparé à la mêlée qui se débrouilla devant 
nos yeux. 

Après les musulmans, les cosaques de l’Oural entrèrent 
en scène, et quoique Vensemble de leurs exercices eût une 
grande ressemblance avec ceux des musulmans , cependant 
ils différèrent beaucoup par les détails. Le musulman ne 
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quitte jamais sa selle et semble né faire qu’un avec souche- 
val; le cosaque au contraire s’en sépare souvent; tantôt il 
se couche brusquementle long cle son cheval, soit pour évi- 
ter la balle de son adversaire , soit pour lui faire croire qu’il 
en a été atteint ; mais aussi prompt que l’éclair, il se remet 
en selle, retourne et décharge son pistolet; tantôt il saute à 
bas de son cheval , se pend à l’étrier et remonte aussitôt en 
selle, ce qu’il exécute aussi bien du côté montoir que du 
côté hors-montoir ; tantôt il descend de cheval , touche le sol 
d’un pied , se remet à cheval , recommence dix fois de suite 
tant à droite qu’à gauche , malgré que son cheval soit lancé 
en pleine carrière; une aussi grtpulc agilité doit être innée 
et l’on ne pourrait l’acquérir dans aucun manège de l’Europe. 

Cet exercice vraiment extraordinaire , se termina par une 
attaque générale des doux partis à franc-étrier, accompagnée 
de cris de guerre et de coups de fusil ; pendant cette course, 
les cosaques se mirent debout les deux pieds sur la selle en 
prenant les positions les plus grotesques, tantôt s’asseyant, 
s’agenouillant, se redressant et faisant mouliner en cadence 
leur fusil au dessus de la tète , et prêts à asséner un coup de 
crosse, manœuvre que les musulmans aiment beaucoup 
aussi, et que les houlans emploient pour se couvrir de leur 
lance. 

Un nouveau spectacle vint s’offrir à nous. 

On rassembla en tas quelques bottes de paille, ou y mil 
le feu à coups de pistolets , et on jeta au milieu des flammes 
un bonnet qu’on avait en la précaution de plonger dans 
l’eau. Les cosaques en pleine carrière devaient s’élancer 
successivement dans les flammes, et tacher de ramasser le 
bonnet avec la main. Environ dix hommes y réussirent 
complètement; celui qui était parvenu à relever le bonnet 
le rejetait joyeusement en l’air. L’on fera remarquer que 
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très peu (le chevaux se refusèrent à franchir les flammes 5 
malheur à celui qui hésitait, sa désobéissance- était à l’ins- 
tant même punie. d’un coup de kantschanh (sorte de knout) 
qui le rendait aussi docile qu’un agneau. 

Les musulmans terminèrent ces jeux militait es en mon- 
trant leur adresse à lancer le javelot auquel, on substitua 
pour éviter les accidens une hampe en bois. On ne sait ce 
que l’on doit le plus admirer ou la force avec laquelle 011 
lançait le javelot à plus de cent pas de soi -pour atteindre 
son adversaire , ou la dextérité avec laquelle le fuyard par- 
venait , en regardant constamment derrière lui quoique son 
cheval fût lancé de toute sa vitesse , soit à parer le coup, 
soit à saisir le javelot au vol 5 aussitôt il faisait volte-face, 
attaquait à son tour son ennemi qui cherchait à éviter le 
coup et à ressaisir son javelot. 

L’on ne discutera point ici' sur tout ce que ces cavaliers , 
aussi hardis et agiles que téméraires, et que l’on peut ap- 
peler de véritables acrobates militaires, pourront ou 11e 
pourront pas exécuter devant l'ennemi; mais il est certain, 
abstraction faite de leur utilité incontestable aux avant-pos- 
tes, qu’un ennemi harassé et fatigué ne pourra résister à 
leur attaque impétueuse, el qu’ils rendront des services émi- 
nens dans une poursuite , ce dont conviennent généralement 
cçux qui ont combattu avec eux ou contre eux. 

L’effet que ces exercices militaires produisit sur les sol- 
dats prussiens fut prodigieux; tous jusqu’au dernier, 
avaient quitté leurs tentes et formaient une haie épaisse au- 
tour du champ de manœuvre ; ils restèrent d’abord muets 
d’étonnement, ils y prirent ensuite le plus vif intérêt, 
puis leur enthousiasme s’exhala en bruyans applaudissemens. 
L’empereur n’aurait pu leur dominer une fête qui fût plus de 
leur goût ,que ces exercices militaires aussi nouveaux qu’ex- 
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traordinaires pour eux , et chacun d’eux , en retournant 
dans ses foyers , aura . à ce sujet , plus d’une anecdocte mer- 
veilleuse, à raconter. 

Le plus beau temps favorisa la solennité , de ce jour et les 
exercices guerriers.- 

A midi il y eut un grand couvert dans le pavillon dre*sé 
à côté du château 5 toute la cour, les officiers-généraux étran- 
gers , ceux des deux armées ainsi que tous les commândans 
des régimens y furent invités ; le soir il y eut spectacle.' 

Les mesures que l’on prit pour mettre des chevaux de ' 
selle à la disposition des officiers 'étrangers "méritent d’être 
mentionnées. Chaque officier, soit qu r il eût été personnelle- 
ment invité, ou qu’il eût obtenu l’autorisation de se rendre 
à Kaliscli , pouvait disposer d’un cheval de selle pris dans 
les écuries de l’empereur ou dans la gendarmerie d’ordoA- 
n3nce. Les chevaux, sellés à l’anglaise , portaient une cha* 
braque ornée de l’étoile de la garde russe. On amenait ces 
chevaux , quand les officiers le désiraient, devant leur loge- 
ment-, on les tenait à leur disposition sur la place publique; 
afin d’éviteC toute confusion on avait donné aux officiers le 
nom des chevaux qu’ils devaient monter, et lorsqu’ils vou- 
laient s’en servir, ils n’ avaient qu’à faire crier cés noms sur - 
la place , et aussitôt les gardiens de ces chevaux, qui étaient, 
ou des palefreniers des écuries impériales, ou des gendarmes ’ 
d’ordonnance , venaient présenter les chevaux appelés. Ce 
service était dirigé par deux officiers, auxquels les officiers 
étrangers communiquaient leurs désirs que l’on arcômplis- 
•sait' aussitôt avec la plqs grande obligeance. 
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• IV. 

Journée du \\ septembre. — Grande parade à Kokanin. ' 

» 

On choisit pour lieu deparadc,la grande plaine â l’est du 
villagedeKokanin. Uneplanclie lithographiée (pl. 4,fig. 9), 
donnée à l’avance par l’état-major, indiqua le rang de ba- 
taille de toutes les troupes 5 les bataillons étaient en colon- 
nes, les divisions d’infanterie sur deux lignes ; la première 
brigade à 150 pas de la seconde brigade, qui était en pre- 
mière ligne ; les pièces d’artillerie à 12 pas d’intervalle (les 
canonniers, à cheval masquant leurs pièces), les batteries à 20 
pas d’intervalle. 

La ligne de bataille avait 2,000 pas d’étendue. 

La régularité du placement des troupes attira surtout 
notre attention. Ceux qui connaissent la difficulté d’établir 
et d’aligner correctement de longues lignes parallèles , cou- 
pées par d’autres lignes perpendiculaires, apprécieront le 
problème qu’on avait à résoudre et la manière dont il le 
fut. 

Vis-à-vis de la première ligne et lui faisant face, s’étaient 
placés un grand nombre d’officiers, et derrière eux s’éten- 
dait une longue suite de voitures venant de Kalisch et des 
en vi rons , remplies de speeta teurs qui voulaient jouir d’ un spec- 
tacle aussi beau que rare pour eux. Dans le fait, rien n’était 
plus imposantni plus magnifique à voir que celte armée, re- 
vêtue de son plus beau costume, rangée en bataille. L’on re- 
marquait particulièrement les gardes impériale et royale, et les 
détachemens que l’on avait sous les yeux, suffisaient pour 
donner une idée complète de l’ensemble et de la beauté de 
ces deux corps. 

L’armée confiante en elle-même, attendait et désirait l’ar- 
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rivée du roi de Prusse, qui, ainsi qu’il a depuis de longues 
années habitué le soldat^ arriva à l’heure convenue . 

L’empereur de Russie, revêtu aujourd’hui de l’uniforme 
russe, se porta l’épée à la main au devant du roi et lui remit 
après lui avoir fait rendre les honneurs militaires, Je rap- 
port de l’armée, et au même instant le hourra usité des sol- 
dats, joint au bruit de plus de mille tambours et trompettes, 
retentit au loiR. 

Les deux monarques et l’impératrice, à cheval, qui se 
plaça entre son père et son mari, accompagnés et suivis des 
princes et des hauts dignitaires, à cheval ou en voiture , et 
de tous les officiers non employés , parcoururent au pas le 
front des quatre lignes de bataille, en sorte que tous les sol- 
dats purent indistinctement jouir de la vue de ces illustres 
personnages. • •• - 

Après cette revue qui dura cinq quarts d’heure, les trou- 
pes se placèrent pour défiler. 

Défilé (1). 

A. Infanterie et artillerie à pied. 

1. Les gendarmes, les tscherkesscs , les cosaques de la 
garde, etc., marchant en tète comme garde d’honneur. 

2. Le géuéral-adjudant de Benkadorf, chef du quartier- 
général impérial. 

3. Le feld-maréchal comte Paskcwitsch, commandant en 
chef l’armée avec ses aides-de-camp •, au lieu d’épée il tenait 
A la main son bâton de maréchal. 

( 1 1 Comme il n’y eut point de programme, l’auteur ne peut don- 
ner que de mémoire l’ordre de marche, et s’il commet quelque er- 
reur on lui pardonnera aisément. 
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4. Le prince Gortschakoff avec le lieutenant-général de 
Berg, avec l’état-major général de l’armée. 

L’empereur avec ses généraux, aides-dc-camp, à la tète du 
régiment russe des grenadiers de la garde. 

5. Le général de Rôder, avec l’état-major du corps de 
réserve. 

6. Le prince royal de Russie, commandant le corps d’ar- 
mée de réserve , avec ses aides-dercamp. 

7. Le grand duc Michel, commandant l’infanterie du 
corps de réserve, avec ses aides-de-camp. 

8. L’infanterie du corps de réserve défilant par compa- 

gnie. • . 

Le roi de Prusse, l’épée à la main, à la tète de son régi- 
ment des grenadiers russes, dont il portail l’uniforme. Les. 
princes prussiens qui n’avaient pas de commandemens par- 
ticuliers , revêtus de l’uniforme russe , se placèrent à la 
droite des bataillons de leurs régi mens. - . 

9. Le général-major baron Frédéricks, avec l’état-major 
du 3 ,ne corps d’armée. 

10. Le général de. cavalerie Rüdiger, commandant en 
chef le 3*P e corps d’armée. 

1 1 . L’infanterie du S™ 6 corps défilant par compagnie. 

12. L’artillerie à pied de la garde et de la ligne, par de- 
mi-batteries ( les pièces à 12 pas d’intervalle ). 

Les généraux d’artillerie Gillensclimidt, SoumarokofT et 
Birulin, aux ailes des batteries. 

Toutes ces troupes mirent une heure à défiler. 

B. Cavalerie et artillerie à cheval. 

1. Le prince Guillaume de Prusse ( fils du roi), com- 
mandant la cavalerie du corps de réserve, avec son état- 
major. 
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à 1 


2. La cavalerie de ce corps d’armée, par escadrons, au 

trot j l’impératrice comme chef des chevaliers-gardes, à côté 
de ce corps. A . 

L’empereur à la tête du régiment de cuirassiers prussiens 
qui porte son nom. • 

3. Le lieutenant-général Réad, commandant la 3 me divi- 
sion de cavalerie légère. 

4. La cavalerie de cette division, par escadrons , au trot. 
Le prince Albert de Prusse, à la tête du régiment de cui- 
rassiers qui porte son nom. 

5. L’artillerie à cheval de la garde et de la ligne, par de- 
mi-batteries (les canonniers en peloton devant leurs pièces). 

La cavalerie mit une demi-heure à défiler. 

La vitesse du pas de parade de l’infanterie, est de 112 pas 
à la minute; la cavalerie russe défila au petit trot. Les trou- 
pes prussiennes durent se plier à ces allures nouvelles pour 
elles ; elles s’y conformèrent sans difficulté. 

Ce serait se donner une peine inutile que d’entrer dans 
quelque détail sur une marche de parade, quoique l’on con- 
sidère une marche de parade bien exécutée comme le fini 
de l’instruction ; l’essentiel suivant nous, est que l’instruc- 
tion ne laisse rien à désirer et la marche de parade sera tou- 
jours bonne. Celte journée offrait aux troupes une trop 
belle occasion, pour qu’elles ne cherchassent pas à se sur- 
passer elles-mêmes, et l’on peut dire que l’ensemble de la 
tenue [dans chacune des trois armes, présenta une perfection 
très satisfaisante. 

A ce premier acte succéda un second doublement intéres- 
sant par sa nouveauté : le défilédel’infanterie, en colonne, par 
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régiment (1). Dans ce but on formules régimens de la manière 
suivante : Les bataillons sc mirenlen colonne selrrée par pelo- 
tons à droite, les uns à côté des autres , de manière à for- 
mer une masse sans intervalle, de huit pelotons de profon- 
deur, et comme les pelotons des ailes sont composés de gre- 
nadiers ou de chasseurs, les uns portant sur leur sckako des 
aigrettes, les autres des pompons jaunes, cette formation 
offrait un coup-d’œil symétrique, tout-à-fait particulier. 

Les drapeaux réunis et escortés de deux officiers, se por- 
tèrent devant le milieu du régiment-, ils furent précédés du 
colonel, à cheval, sans adjudans, et devant lui sc placèrent 
les tambours et la musique ; les officiers, d’étal-major et les 
adjudans à cheval, ouvraient la marche. 

Les quatre régimens d’infanterie de la garde et les douze 
régimens d’infanterie de ligne rangés de cette manière, suivis 
de l’artillerie à pied, en ligne par batterie, défilèrent en 23 
minutes. 

La cavalerie défila ensuite pour la seconde fois par esca- 
drons, en colonne par régiment-, les escadrons à distance de 
peloton; puis l’artillerie à cheval par batterie ; le trot des 
chevaux fut plus alongé qu’au premier défilé; on mit 15 
minptes. 

Je ne sache pas que l’infanterie prussienne ait jamais eu 
antérieurement l’occasion de défiler ainsi en colonne par ré- 
giment; cependant elle s'en acquitta honorablement. 

La parade entière avec les diverses formations , dura 
environ 3. heures 1/2. 

Nous avons déjà parlé de l’expression de la musique 

(î) La formation en colonne par régiment, pour défiler, n’est 
dit-on usitéedans l’arpiée russe, que depuis quelques années et sur 
l’ordre exprès de l’empereur. 
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russe;cllr.a suilout une cadence vive et gaie, bien marquée, 
puisque la petite caisse bat presque continuellement , tandis 
que les coups de la grosse caisse marquent le passes mor- 
ceaux de musique de la cavalerie, sont choisis avec goût et 
de manière que la mesure puisse indiquer le temps de l'al- 
lure. Pendant qu’un régiment défile, la musique joue cons- 
tamment le même air, c’est presque toujours un morceau en 
chœur, très grave et très sonore. 

La nourriture des chevaux fut toujours bonne, et pour 
quelques régimens, et particulièrement pourl’arlillerie, d’une 
qualité supérieure. 

La vue d’un régiment de cavalerie russe et surtout d’uu 
régiment de la garde étonne et impose; l’on trouve aux 
cuirassiers une tournure chevaleresque, à laquelle contri- 
buent sans doute les grandes bottes et les gants à, la cheva- 
lière qu’ils ne mettent que pour les parades. Un cuirassier 
russe est l’idéal du chevalier bardé de fer au l9 me siècle; 
les courtes lances du premier rang ornées de flammes de di- 
verses couleurs, la cuirasse noire avec le double aigle impé- 
rial , le casque élevé , la mâle figure des hommes , bronzée 
par le soleil, les chevaux vigoureux qu’ils montent, tout 
inspire en eux une confiance illimitée et fait naître la pen- 
sée involontaire, que partout où ces centaures se présente- 
ront , ils seront invincibles et qu’ils renverseront tous les 
obstacles. • . . 

\ . \ 

Les uhlans avec leurs czapkas et leurs revers de couleur, 
apparaissent comme une troupe vraiment nationale. 

f*' 

Entre les houzards on distingue par la beauté des unifor- 
mes et des chevaux, le régiment qui porte le nom du prince 
d’Orange. Un dollman bleu clair orné de cordonnets blancs; 
uncpeljssc d’écarlate à passe-poils noirs, un schako bleu 
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clair, et tout le régiment monté sur des chevaux blancs, of- 
frent un aspect gracieux et qui plaît à l’œil. 

Nous tombons involontairement dans les détails, et ce- 
pendant nous n’avons pas l'intention de donner ici un traité 
spécial sur l'armée russe; nous terminerons par les remar- 
ques suivantes : 

es bretelles du havre-sac de l’infanterie se croisent sur 
la poitrine des hommes; d’après le dire des officiers, ce se- 
raient les soldats eux-mêmes qui auraientfait décider ce mode 
déporter le sac. La manière d’attacher les courroies dusac au 
moyen d’anneaux et de crochets , mérite de fixer l’attention 
par la facilité qu’ils donnent d’ôter et de remettre le sac , 
c’est l’affaire d’un instant et sans qu’il soit nécessaire que 
les soldats s’entre-aident. Aussi dans les momens de repos, 
le soldat pose ordinairement son sac à terre et il le reprend 
aussitôt que la colonne se remet en route; l’infanterie porte 
la capote sur le sac dans un élui de forte toile cirée, ce qui 
est très propre et très convenant ; on met l’uniforme dans 
cet étui quand la tenue est en.capolc ; l’infanterie russe n’a 
que ces deux tenues et par suite la durée de la capote n’est 
fixée qu’à trois ans. 

Il nous semble qu’il serait très convenable d’adopter les 
mesures suivies daus l’armée russe, pour la conservation et 
l’entretien de l’habillement; nous avons déjà fait connaître 
quels étaient les moyens employés. 

On profilerait ainsi d’une expérience acquise dans de lon- 
gues années, par des armées qui ont fait la guerre dans tous 
les pays et par toutes les saisons. 

Le plus beau temps favorisa la fête militaire de ce jour, 
unique eu son genre ; le soir il y eut spectacle. 
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Journée du i5 septembre. — Petits exercices et jeux militaires. 

Daus la matinée on fit manœuvrer en présence du prince 
Auguste de Prusse, du lieutenant-général Gillensclunidl et 
de plusieurs officiers supérieurs d’artillerie, la demi-batterie 
à pied de la garde du colonel Merkclewiez, et la demi -bat- 
terie à cheval du colonel de Knorring , sous les ordres du 
général Soumarokoff; puis une batterie légère de la 8 me bri- 
gade et la batterie à cheval no 5, du colonel Frolow. 

L’on n’a pas l’intention de faire connaître ici 1 organisa- 
tion de l’artillerie russe, et encore moins de la comparer à 
l’artillerie prussienne; l’on se bornera à émettre quelques 
observations sur l’ensemble de ce corps. 

L’artillerie russe compte un grand nombre de généraux et 
d’officiers exprimentés ; elle a pour inspecteur général le 
grand duc Michel; l’empereur lui porte une bienveillance 
et une attention toute particulière. 

L’artillerie russe ayant fait la guerre dans tous les pays, 
possède un fonds précieux d expérience ; elle est largement 
dotée et toujours tenue au complet; elle est servie par des 
soldats instruits et habiles, et attelée de chevaux de choix. 
Son matériel est excellent, les voitures et les pièces sont 
parfaitement construites, présentent de la durée, et sont con- 
venablement appropriées aux besoins du service. Une artil- 
lerie pourvue de pareils démens , ne peut manquer de jus- 
tifier la confiaucc que les généraux et 1 armée mettent en 
elle, et qu’elle possède à un haut degré; elle en jouit avec 
modestie et sans montrer la présomption et la suffisanccqu r al- 
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fecteut ordinairement les corps savans ; c’est une justice que 
tout écrjivaiu impartial sera forcé de lui rendre. 

Voici pour l’ensemble ; mais pour les details , l’artillerie 
russe sera jugée différemment que l’artillerie des autres puis- 
sances européennes. 

Les différences que l’on remarquera dans le matériel sont 
dues aux localités, et plusieurs dispositions qui semblent 
dévier des principes reçus ont été adoptés par l’exigence 
de ces mêmes localités (1). 

L’artillerie à pied de la garde composée de deux pièces de 
1 2 et de deux licornes de 20 livres ( qui ne furent pas réu- 
nies en une seule section ),et de quatre caissons-charrettes, 
manœuvra la première. Après qu’elle eut été exercée de pied 
ferme et selon le réglement, le général Soumarokoff ordonna 
quelques mouvemens en avant et en retraite, qui furent exé- 
cutés avec la môme précision que les manœuvres précé- 
dentes. 

L’union constante et peut-être trop intime de la pièce et 
du caisson, a rendu nécessaire l’adoption d’une théorie spé- 
ciale de manœuvres. La vitesse avec laquelle les pièces se 
portèrent en avant en parcourant plusieurs centaines de pas 
au grand galop , les hommes assis sur les coffrets, surprit 
beaucoup et donna une haute idée de la mobilité de l’artil- 
lerie russe. 

Les deux batteries de G , à pied et à cheval ( composées 

(i) Au sujet des caissons-charrettes (voitures h deux roues ) dont 
on a tant parlé , l'auteur prendra la liberté de rapporter l’opinion 
émise par le feld maréchal Paskewitsch, lorsque ce prince daigna 
causer avec lui de sa mémorable campagne de l’Araxe : « Croyez 
moi, lui dit-il, je n’aurais jamais pu dans un terrain partout aussi dif- 
ficile, me porter en avant comme je le fis, avec toute autre artillerie 
que l’artillerie russe et ses caissons-charrettes. » 
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chacune de six canoqs, de deux licornes et do six caissons- 
charreltes ), furent ensuite exercées de la même manière. 
On eut l'occasion d'observer ici, que les batteries légères n’ô- 
tent l’avant-lrain que quand la pièce a effectué son demi- 
tour, tandis que le contraire a lieu dans les batteries de po- 
sition. La rapidité des mouvemens de l’artillerie russe est 
très remarquable; sans doute la légèreté, des pièces et la 
bonté des attelages y contribuent beaucoup, cependant ces 
considérations seraient très secondaires sans une noble ému- 
lation, et plus d’un motif portent l’artillerie à cheval russe à 
se distinguer (t). ? ■ < . . " 

On exerça en dernier lieu la demi-batterie à cheval de 
ïa garde. _ t 

Le général Soumarokoff qui fit exécuter les évolutions 
par signaux, eut l’attention de les diriger dans un espace 
très reserré et sous les yeux des illustres personnages qui 
assistaient à la manoeuvre. Après quelques mouvemens élé- 
mentaires , on exécuta une attaque de front en pleine car- 
rière et l’on fit feu. 

L’artillerie russe s’applique surtout et avec raison à tirer 
le plus promptement possible la première salve , mais elle 
ne le fait jamais aux dépens de la précision réglementaire. 
Le service des pièces n’a rien de forcé ni de guindé ; il est 
toujours exact et précis. 

Dans l’artillerie à cheval russe , deux objets captivèrent 
surtout l’attention: la résolution de l’attaque poussée jusqu’à 


(i) L’empereur Nicolas daigna, au sujet de l’artillerie a cheval, 
exprimer son opinion à l’auteur, dans les termes suivans : « Voici 
l’arme qui conduit a la victoire, et si je devais recommencer ma 
carrière militaire , je choisirais l’artillerie à cheval. » Est-il besoin 
d’ajouter combien tout artilleur doit sc sentir flatté et honoré de 
cette opinion de l’empereur. 
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la véhémence dans les derniers momens ; puis le silence ab- 
solu qui règne dans les baltcries , où l’on n’entend que les 
comraandemens , que les officiers et sous-officiers font aussi- 
tôt exécuter avec la plus grande rapidité. 

On remarqua dans les évolutions une manœuvre parti- 
culière ( que F auteur dans ses écrits a nommée « la marché 
en avant des chefs de pièce » ) ; c’est celle où le deuxième 
sous-officièr de chaque pièce se porte à un signal donné sur 
la ligne de bataille , et choisit la position la plus conve- 
nable pour se mettre en batterie. 

Les manœuvres terminées, les batteries défilèrent par 
pièce suivie de son caisson. Le prince Auguste témoigna aux 
généraux et aux officiers toute sa satisfaction , et il se plut à 
reconnaître de la manière la plus flatteuse le bon état des 
batteries et la perfection des manœuvres. 

Si l’on entrait dans des détails de manœuvres , on pour- 
rait élever des discussions scientifiques et de tactique qui ne 
seraient pas dépourvues d’intérêt ; mais l’auteur pense 
quelles ne peuvent trouver leur place ici, et il se bornera à 
une remarque finale. De quel noble orgueil l’artillerie russe 
ne doit-elle pas se sentir animée ? Elle sait qu’elle occupe lu 
pensée bienveillante de l’Empereur , qui saura la distinguer 
dans toutes les occasions ; elle sait qu'elle a à sa tète un 
prince de la maison impériale qui veille avec un zèle ardent 
et constant sur son bien-être. Elle sait qu’elle a mérité la 
considération de l’armée, que tontes les armes fraternisent 
avec elle-, et tout le monde reconnaît les dangers et les diffi- 
cultés de sou service pénible. Personne n’est plus en état 
d'apprécier cette position que l’artillerie prussienne , qui 
jouit des mêmes avantages. 

Dans l’après-midi , les Musulmans et les Cosaques se li- 
vrèrent , dans la prairie de Piwouicc , à leurs exercices 
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mililaires, devant l’ Empereur , la princesse Guillaume et 
plusieurs princes prussiens. Un grand nombre d’officiers y 
assistèrent comme spectateurs. 

En général , ces exercices furent les mêmes que ceux qui 
avaient eu lieu le 13 septembre; mais avec celte différence 
qu aujourd’hui ils ressemblaient plus à des jeux militaires 
dégagés de toute contrainte, qu’à des exercices commandés, 
chacun agissant pour ainsi dire à sa guise; beaucoup, exci- 
tés par l’envie de se surpasser les uns les autres , et d’attirer 
sur eux une attention particulière , s’adounèreut à ees jeux 
avec un emportement qui allait jusqu’à la témérité. 

Aujourd’hui ou eut plus d’une fois l’occasion d’admirer 
l’adresse extraordinaire avec laquelle les Musulmans manient 
leurs armes, et la rapidité avec laquelle ils en changent. 
Aussitôt le fusil déchargé , ils le rejettent derrière l’épaule , 
prennent le pistolet , le tirent , le mettent de côté , et saisis- 
sent le sabre ou le poignard , selon que la défense ou l’at- 
taque l’exigent. Les Musulmans ne sont pas moins adroits 
dans la manière dont ils mettent en joue ; ils appuient 
leur fusil tantôt à l’épaule droite, tantôt à l’épaule gauche; 
visent devant eux, derrière eux , de côté , selon qu’il leur 
paraît plus commode on plus avantageux. 

Le vieux Musulman à pantalons rouges , dont nous avons 
déjà parlé, se signala particulièrement. 11 est certain qu’il 
parcourut plus de trente fois, tant en allant qu’en reve- 
nant , la carrière , de toute la vitesse de son cheval , et l’on 
ne savait ce qui devait le plus étonner ou de son ardeur ou 
de l’inconcevable persistance de son cheval. L’Empereur lui 
fit connailrc sa satisfaction ; il fut au comble de la joie, et 
donnant de l’éperon à son cheval , il le lança de plus belle 
dans la carrière (1). 

(■) 11 est vraiment étonnant comment il peutse&ire, qu’avec une 
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Les Cosaques ne se laissèrent pas dépasser en hardiesse et 
en adresse par les Musulmans. On les vit prendre sur 
leurs chevaux des postures plus divertissantes encore que 
la première fois; leur dextérité à voltiger à cheval est 
extrême, et les artistes les plus habiles en ce genre ne 
pourraient les surpasser. Parfois ils se couchent sur leurs 
chevaux , dressent les pieds en l’air, abandonnent les rênes 
sur le cou des chevaux , les lancent au grand galop , et pous- 
sent des cris aigus, genre de voltige qu’un écuyer artiste 
imiterait difficilement hors de son manège , et en courant en 
ligne droite. 

Lorsque les exercices de l’équitation, du tir, de la lance 
et du bonnet mouillé jeté dans les flammes furent terminés , 
il se présenta un autre genre de divertissement. Un orches- 
tre musulman , composé de deux chalumeaux, de deux petits 
tambours et d’un tambourin, s’établit dans l’enfoncement 
d’un petit bois qui se trouvait à proximité ; au son de cette 
musique assez barbare et monotone , des musulmans et des 
cosaques sautèrent en mesure, et ils déployèrent tout leur 
savoir dans l’art grotesque de la danse,- et prouvèrent que 
leurs poumons et leurs jambes sont aussi infatigables que 

bride aussi légère, ces cavaliers restent toujours maîtres de leurs che- 
vaux. L’auteur en faisait la remarque fa quelques uns de ses camarades ; 
l’empereur qui l’avait sans doute entendu, cria arrête, à un musul- 
man lancé dans la carrière. Ce mot prononcé par 1 empereur avec 
force et d’une voix mâle et sonore, sembla agir aussitôt sur le che- 
val et l’homme; le cavalier s’arrêta tout court et comme s il venait 
de prendre racine dans le sol , et retournant son cheval vers 1 em- 
pereur il lui dit : « Que veux-tu maître? » L’empereur lui répondit : 
« C'est bien, je suis content de loi. » Le musulman repartit en je- 
tant des cris de joie et en faisant pirouetter son fusil au-dessus de 
lui. C'est ainsi que nos doutes furent levés. 
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leurs chevâux. Les cosaques entonnèrent ensuite an chant 
à la louange de l’armée prussienne, et Unirent par une 
hymne nationale avec accompagnement d’orchestre, pendant 
lequel le tambourin se distingua par son savoir faire. 

Le jour tirait à sa. fin ; l’empereur et la plupart des hauts 
dignitaires allaient partir pour la ville , lorsque le colonel 
des cosaques pria ses illustres hôtes de daigner accepter une 
légère collation de pain noir et de fromage arrosés d’excel- 
lent vin du Don , et accompagnés de pipes et de tabac. Le 
colonel porta un premier toast au roi de Prusse , au prince 
royal et à l’armée prussienne. Les officiers prussiens y ré- 
pondirent par un toast à l’empereur, au grand duc Michel, 
au maréchal Paskeyvitsch et à l’armée russe, Quelques cen- 
taines de cosaques et de musulmans formés en cercle autour 
de leurs hôtes célébraient chaque toast par un hourra gé- 
néral et par des décharges de mousqueterie. La gaîté une 
fois excitée par le bon vin, s’anima à chaque nouveau 
toast. Les toasts se succédèrent sans interruption, et l’on 
n’oublia pas de boire à la sauté du colonel de Barner, com- 
mandant la brigade de cosaques et de musulmans (1). 

Ce divertissement, fort du goût des cosaques, dura très 
avant dans la nuit. 

Plusieurs officiers prussiens cherchèrent à se procurer 
des chevaux et des armes venant de l’Asie; ils durent payer 

(i) II paraît intéressant de faire connaître le bon naturel de ces 
enfans de la nature. A peine le prince Adalbert de Prusse eut-il 
témoigné le désir de monter un cheval musulman , que tous les 
officiers s’empressèrent de lui offrir le leur; chacun voulait avoir la 
préférence, et cherchait à faire comprendre comme il le pouvait, 
toutes les qualités de son coursier. Dès que les musulmans virent 
le prince sur un de leurs chevaux , ils jetèrent des cris de joie ét fi- 
rent une triple décharge de leurs armes. 
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assez chèrement cette fantaisie , et encore ne purent-ils se 
procurer que très difficilement de bonnes armes , car le vé- 
ritable soldat est attaché à ses -armes , et ne s’en dessaisit 
pas volontiers lors même qu’elles sont sa propriété. L’on pou- 
vait facilement trouver à acheter pour un lhaler (lt fr.) un 
kantschou , l’instrument favori des cosaques pour punir leurs 
chevaux , et qu'ils confectionnent avec non moins de soli- 
dité que d’élégance. L’on payait de 20 à 30 tbalers ($0 à 
120 fr.)pOur un bourka, espèce de collet manteau en étof- 
fes de laine à longs poils, qui est imperméable à la pluie 
et qui' garantit parfaitement du froid. 

Le temps se montra encore aujourd’hui favorable au sol- 
dat"; dans la soirée il y eut spectacle. 


VI. 


Journée du iô septembre — Manœuvres du corps de réserve à 

Kokanin, 


Les manœuvres de cette journée , comme toutes les ma- 
nœuvres exécutées à Kalisch, Ont un caractère qui leur est 
particulier. On ne peut les appeler ni manœuvres de théo- 
rie, puisqu’elles sont déterminées par la nature du terrain; 
ni manœuvres dans la véritable acception de ce mot, puisque 
rien n’indiquait l’ennemi ; ni manœuvres de petites guerres, 
puisque deux corps n’agissaient pas l’un contre l’autre. On 
doit classer les manœuvres de Kalisch dans la catégorie des 
manœuvres d’armée entreprises sur une grande échelle pour 
l’instruction des généraux, afin de les habituer à la prompte 
exécution de tous les mouvemens dictés par les règles 
de la tactique. 

On fit la remarque , que dans toutes ces manœuvres , les 
troupes choisissaient toujours leur position suivant le ter-. 
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rain et scion le moment présumé du combat. Celle obser- 
vation s’applique autant aux mouvemens préparatoires des 
divisions en particulier, qu’aux différentes époques de l’en- 
semble des manœuvres. Ainsi donc une division d’infan- 
terie , par exemple la 2 e brigade, était placée en première 
ligne , les régimens de cette brigade sur deux lignes différen- 
tes $ à chaque aile sc trouvait une batterie (soit de 6 soit 
de 12 ) qui, chacune de son côté, était appuyée par uu ba- 
taillon en colonne pour les couvrir d’une attaque de flanc. 
( fig. 1 et fig. 4, pl. 5)(1). . 

En première ligne les bataillons du centre sont déployés, 
eu seconde ligne les bataillons sont en colonne derrière le 
milieu des bataillons de première ligne. On laisse entre les 
lignes une distance de 200 pas. Les tirailleurs , selon les cir- 
constances, sortent des rangs ou y sont rappelés, tandis que 
la seconde brigade se tient ainsi en première ligne , la pre- 
mière brigade avec deux batteries forme la réserve à 400 
pas de distance. 

Cette manière de se mettre ep bataille se rapporte incon- 
testablement à toutes les dispositions préliminaires soit qu’il 
s’agisse de l’attaque ou de la défense. En général on tient 
toujours en réserve la moitié des troupes jusqu’à ce que 
l’ennemi ait développé ses forces ou jusqu’à ce qu’il ait fait 
connaître ses projets. Lorsqu’on le juge convenable lesba- 
tailloiis du centre se forment' en- colonne comme l’indique 
le n° 2 de la figure 4 ; et quand les circonstances l’exigent 

(i) Lesfig. t, a, 4- et 5 sont partagées en plusieurs numéros; dans 
ces numéros; les chiffres romains I, II, III, IV, indiquent le nu- 
méro d’ordre des régimens d’une division , les chiffres arabes i , 
a, 3, etc. les bataillons ou oscadrons des régimens ; les nombres aoo, 
3oo etc placés entre les lignes, expriment des pas. Note du tradJ 
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oji renforce le centre d’une batterie de. 12 tirée de la ré- 
serve (fig. 1, no 2, etfig. 4, n° 3). Dans ce cas l’infanterie de 
réserve se sépare en deux corps distincts prêts à s'c porter 
sur les deux ailes pour fortifier la ligne de bataille. 

Souvent aussi on renforce la l'« ligne d’un régiment de 
la réserve (fig. 1, n 0 3), et la division u’a plus alors en ré- 
serve que son premier régiment cl une batterie. 

La dernière attaque , c’est-à-dire l’attaque décisive , fut 
constamment , dans toutes les manœuvres, commencée par 
l’artillerie et achevée par l’infanterie. Ainsi par exemple 
lorsqu’une division d’infanterie donne , toutes les batteries 
se portent en l r ® ligne (fig. 1 ct4,n° 4) tandis quel’infan- 
terie se forme pour attaquer par 3 bataillons en échiquier, 
en laissant cent pas d’intervalle depuis le front du 1 er ba- 
taillon au front des deux autres; le 1" régiment qui, seul , 
forme alors la réserve , s’avance à 300 pas de distance pour 
servir jusqu’au dernier moment de point de ralliement. 

Quant à ce qui concerne la cavalerie , on a remarqué 
dans les mouvemens préparatoires de la cavalerie pour en- 
gager le combat , c’est-à-dire lorsque la cavalerie légère se 
précipite sur l’ennemi ou cherche à connaître sa force, que 
le U» régiment se déployé et se fait précéder de ces ilan- 
queurs (fig. 2, n° 1), et qu’une batterie d’artillerie à cheval 
se porte sur la ligne de bataille en avant du front de ce ré- 
giment , qui place alors en colonne les escadrons du centre 
pour les garantir des feux que l’ennemi dirigera contre cette 
batterie. 

Le 3“ régiment se forme à la manière prussienne en trois 
colonnes distinctes de deux escadrons chacune en colonne 
par division de deux pelotons; les escadrons de flanqueurs 
en colonne par pelotons aux deux ailes. 

Les deux régimens de uhlans restent en colonne par csca- 
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«Irons et forment la troisième ligne; entre chaque ligne on 
garde un intervalle de 300 pas. 

La cavalerie du corps de réserve devait nécessairement se 
former différemment puisqu'elle n’était pas organisée de la 
même manière; ainsi selon que les escadrons de cosaques et 
de musulmans étaient en colonne ou en bataille , elle se 
plaçait comme l’indique la fig. 5^ n° 1 , a, et n° 1 , b. 

Lorsqu’il s’agit d’engager un combat de cavalerie, la bri- 
gade de lioussards se déployé et la brigade de uhlans se 
forme à la manière prussienne en colonne par division (fig. 
2 , n° 2). 

Au corps d’armée de réserve , la cavalerie se formait dans 

les mêmes circonstances ainsi qu’il suit: 

ÿti.rnj-TÎ - , •{.,:** 

Le 6' régiment de cuirassiers prussiens ( fig. 5, n° 2) se 
déployait en première ligne , tandis que le régiment de cui- 
rassiers russes se formait en seconde ligne comme l’indique 
la figure. . ' 

Au signa] donné pour l’attaque les fianqueurs se retirent 
et se rallient sans arrêter la marche des escadrons de bataille. 
Les escadrons de fianqueurs du centre se portent s’il est •. é- 
cessaire aux ailes pour soutenir les batteries. 

Pour décider une affaire, l’artillerie se porte en avant (fi- 
gures 2 et 5, n° 3) , et la cavalerie pour continuer l’attaque 
se formesur trois lignes, dont la troisième, selon les principes 
de tactique, présente un front plus étendu que les deux au- 
tres, et les escadrons de fianqueurs se plaçant aux ailes pour 
soutenir les flancs. 

Aux lieux de rassemblement , la cavalerie se place cons- 
tamment par régiment en colonne par escadron, et les batte- 
ries dans l’intervalle laissé parles régimens (fig. 2 et 5, n*4). 

On ne peut rien dire sur la manière dont se forme la ea- 

5» 
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valeiie russe pour attaquer l’infanterie, cotte manoeuvre 
n’ayaut pas été exécutée à Kalisch. 

Aucune disposition écrite n’avait été donnée à l'avance 
pour la manoeuvre de ce jour-, le corps d'armée de réserve, 
sous les ordres du prince royal de Prusse , avait simplement 
reçu l’ordre de se trouver à neuf heures du matin sous les 
armes, au lieu assigné pour le rendez-vous, prèsdeKokanin. 

La série des manœuvres autant qu’il a été possible de la 
saisir, sans avoir de données écrites et sur de simples croquis, 
est représentée par la fig. 11 (!)• 

~ - explication des manoeuvres. 

AA. Lieu du rendez-vous'du corps de réserve, la plaine 
au S.-E. de Kokanin , se trouve -en avant du front ; l’infan- 
terie est placée comme l'indique la fig. 4 , n 6 5 (2) , son ar- 
tillerie en queue ; elle était précédée de la troisième brigade 
de cava'lerie légère, formée comme l’indique la fig. 6, n°_4, 
et suivie des 2"»° et l ro brigade de cavalerie avec leur ar- 
tillerie. * * o ' 

« * » • 

(l) Pendant la manœuvre, des officiers d'état-major esquissaient 

les difiérens mouvemens des troupes; le chef d’état-inajor en for- 
mait uu croquis d’ensemble pour chaque manœuvre distincte, et 

il le soumettait à l’examen et h la sanction de l’empereur ; les offi- 
ciers d’état-major russes firent preuve d’uue grande habileté dans 

ce genre de travail. 

(a) Dans les autres manœuvres, les 16 bataillons d’une division 
d’inlanterie se plaçaient aux lieux de rassemblement en colonne par 
bataillons, sur 4 bataillons de front et 4 bataillons de profondeur, 
chaque régiment avait deux bataillons sur une première ligne et les 
deux autres en seconde ligne; il y avait ao pas de distance eDtrc 
les bataillons. Les 4 batteries d’artillerie se mettaient derrière 1 in- 
fanterie, chaque batterie en colonne par 4 pièces; les 4 pièces du 
centre en première ligne. 
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. . Manœuvre. 

■ r ■ ''*»■•( * ' ' ' : ■ ■ 1 

-Les cosaques ayant 40 chevaux par escadron , et les mu- 
sulmans au nombre de 220 chevaux , s’éparpillent sur les 
flancs (fig. 11-, 10 et 7 ); ils accompagnent ainsi tous les 
mpuvemcns en se tenant sur les flancs de l’armée. 

BB. La brigade de cavalerie légère se porte en avant •, 
le fine régiment déployé fait une attaque qui a été préparée 
par l’artillerie à cheval; elle se retire ensuite à droite de 
l’infanterie dont elle couvrira le flanc droit en suivant son 
mouvement ( ce )■ 

-, Manœuvre. 

j i * 

L’infanterie se met en marche , la 2® e brigade se forme 
en DO, précédée de ses tirailleurs et de ses batteries qui ca- 
nonnent l’ennemi ; la l* -6 brigade suit à une distance conve- 
nable, et derrière elle les deux brigades de cuirassiers (elles 
ne sont pas marquées sur le plan polir éviter la tônfùsion ). 

‘ 'i 

Manœuvre. 

L'infanterie avance en D’D’ ; la première brigade se 
porte par la gauche sur la ligne de bataille ; cinq bataillons 
se déploient en première ligne et cliargcnt après avoir rap- 
pelé les tirailleurs ; feu nourri des quatre batteries à pied. 
La grosse cavalerie suit à distance le mouvement de l’in- 
fanterie; la cavalerie légère qui decc s’est avancée en E’E’, 
se forme en colonne par division. ’ 

Manœuvre. • 

Infanterie : changement de front, oblique à droite sur le 
troisième bataillon de la première ligne { représenté sur le 
plan par la ligne EF); dans ce mouvement la 2«e ligne 
fut précédée par la ire.. 
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H 

Les deux brigades de cuirassiers pour couvrir ce chan- 
gement de front, se forment en colonne par division , tra- 
versent l’infanterie , et précédées de leur artillerie se por- 
tent b b. 

La 2 ®e brigade se met en mouvement et charge l’ennemi 
eu H H; aussitôt après, les deux brigades se retirent der- 
rière l’infanterie vers K K, où elles effectuent leur change- 
ment de front et se replacent en colonne. 

S* 0 'Manœuvre. 

Infanterie : attaque en échelon par l’aile gauche ; la 1 re 
brigade avance en L L sans changer son ordre de bataille; 
son artillerie tire à mitraille sur l’ennemi. 

La 2 111 ® brigade se masse derrière la Ire e u M Met lui 
sert de réserve; en même temps les cuirassiers partent de K 
et font en N à la droite de l’infanterie, une attaque en co- 
lonne. La cavalerie légère qui jusqu’ici couvrait la droite de 
l’infanterie, suit le mouvement pour appuyer en O l’attaque 
des cuirassiers. 

6“« Manœuvre. 

Attaque générale sur Kalisch. On forme sur la hauteur en 
avant de la ville, une grande batterie de 56 pièces en PP, de 
toutes les batteries du corps d’armée; l’artillerie à cheval à 
la droite; feu nourri de toute l’artillerie sur les défilés de la | 

ville ; l’artillerie est soutenue par toute la cavalerie en T. j 

La première brigade d’infanterie attaque en masse en Q; 
puis les bataillons en colonne de 2me ligne se portent en ligne 
en RR; la 2 me brigade suit pour soutenir le mouvement ou 
pour faire le dernier effort (S). Fin de la manœuvre. — 

Appel à midi. ' . . 
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L’empereur commanda lui-même tous les mouvemens gé- 
néraux; ses ordres donnés en temps et lieux , et suivant les 
localités, étaient d’abord transmis au prince royal de Prusse, 
puis portés par des aides-de-camp aux généraux-çomman- 
dans ; en sorte que cette manoeuvre avait toute l’apparence 

et le caractère d’une véritable bataille, mais avec celte dif- 

* 

férenee qu’il fallait ici, et l’on y était forcé par la nature 
même des opérations, indiquer et ordonner les diverses épo- 
ques de la bataille, tandis que dans une affaire sérieuse, la 
succession des mouvemens se trouve déterminée par les évé- 
nemens du combat ; c’est en quoi la tâche des généraux fut 
peut-être plus difficile ici que dans une bataille. Malgré celte 
difficulté, que tous ceux qui ont commandé dans de grandes 
manœuvres sauront apprécier , tous les mouvemens se firent 
avec ensemble, et les diverses époques du combat furent 
bien marquées et très distinctes , les ordres donnés parfai- 
tement compris et exécutés avec promptitude, sans hésita- 
tion et avec précision par toutes les troupes. 

Cétte manière de manœuvrer sans avoir devant soi rien 
qui indique l’ennemi comme on le fait ordinairement* dans 
une petite guerre , était toute nouvelle pour les généraux et 
le soldat prussien , ils s’en acquittèrent cependant de manière 
à mériter la satisfaction générale. 

Il ne sera pas sans intérêt de donner ici sur la tactique 
russe et l’emploi des trois armes, quelques particularités qui 
résultent de ce que l’on a vu dans la manœuvre de ce 
jour. 

La dépendance et la liaison des trois armes entre elles 
comme principe fondamental pour la conduite d’un com- 
bat, semblent avoir été particulièrement observées, et ce qui 
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le. prouve» c’est que les mouvemens d’une arme furent 
constamment couverts et appuyés par les deux autres. Ainsi 
par exemple, la brigade de cayalerie légère couvrit par son 
attaque en BB, la marche de l'infanterie ; plus tard en c c, 
elle appuya peudant le changement de front,, le flanc droit 
de l'infaotci ie, tandis que les cuirassiers en G G et II H , en 
masquèrent le front, etc. 

Celui qui étudiera cette manœuvre avec attention , verra 
celte rema rque confirmée en toute circonstance. 

Ou évita autant que possible de faire passer la cavalerie 
en travers de l’infanterie, et ce mouvement n eut lieu que 
lorsque les circonstances l'exigeaient impérieusement •, on se 
garda surtout de faire revenir après une àttaqucyla cavalerie 
sur rinfaftteric -, en principe, la cavalerie devait alors con- 
tourner une des ailes de l’infanterie. 

Le général commandant l’artillerie, dirigeait les raouve- 
tfiens de toutes les batteries; il recevait directement les or- 
dres du général en chef, et il les faisait transmettre par ses 
aides-de-camp, tant aux batteries des brigades qu’aux batte- 
ries de réserve. Les batteries furent parfaitement maniées, 
si l’on peut se servir de cette expression ; elles protégèrent 
eu temps çt lieux et avec précision et promptitude, les mou- 
vemens des deux autres armes. On remarqua surtout la mo- 
bilité des batteries de 1,2 , lorsque tirées de la réserve elles 
se portaient eu avant avec les servans assis sur les coffrets. 

; L’artillerie fut constamment appuyée par les autres trou- 
pes; rien ne la gêna dans le choix des positions qu’elle vou- 
lut prendre d’après la conformation du terrain ; les deux 
autres armes devaient se placer derrière elle, à droite ou à 
gauche, choisir nue position dans l’endroit du terrain le 
plus favorable à leur formation; et lors même de rétablis- 
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sèment d»; la grande batterie (PP ), la colonne d'attaque de 
l’infanterie se forma sur le côté de l’artillerie. 

Les attaques de la cavalerie furent franches et résolues 5 
les attaques préparatives de l’artillerie à cheval s’effectuè- 
rent toujours ourles ailes. _ ' 

Le pas de charge de l'infanterie était très décidé ; on em- 
ploya les tirailleurs à la manière ordinaire ; l’infanterie (au 
moins aujourd’hui), n’exécuta que le feu de 2 rangs qui 
fut toujours bien nourri. 

L’artillerie tira en général très lentement; on lui avait par 
une sage précaution , limité le nombre de coups à tirer; 
mais dans la position décisive (f* P), son feu fut très 
vif(l). 

Dans l’après-midi il y eut dans les prairies qui se trouvent 
entre les deux camps, sur les bords de la Prosua , quelques 
exercices des escadrons de flanqueurs de la troisième division 
de cavalerie légère ; ils exécutèrent d’abord les manœuvres 
élémentaires de cavalerie, le tir à la cible en pleine carrière, 
le saut de la barrière et de fossés , etc. 

Ensuite il y eut des escarmouches entre les escadrons de 
flanqueurs, des houssards et des uhlans; chaque détachement 
se partagea en deux lignes qui se placèrent à 50 pas l’une de 
l’autre, de manière que la sccoude digne puisse seconder la 
première. v . ... • . 

L’auteur ne put malheureusement assister à cette der- 

( 1 ) Pendant la manœuvre, un caisson de 13 qui pouvait contenir 
55 charges à boulets et 3o gargousses environ de manoeuvre, fit ex- 
plosion; on présume qu’une étincelle ou un morceau d’étoupille 
enflamme , chassé par le vent, mit le feu an caisson lorsque le cou- 
vercle était ouvert. 

Cet accident n’interrompit pas un seul instant ni le bon ordre, 
ni le feu de la batterie. 
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nière partie des manœuvres ; il lui sera par conséquent im- 
possible d’en donner le détail , il ne peut que répéter l'opi- 
nion généralement exprimée , que dans ces exercices les es- 
cadrons de flanqueurs firent preuve d’une grande habileté. 
On citait surtout la promptitude avec laquelle les uhlans, 
après avoir déchargé leur mousqueton , saisissaient leur lance; 
et l’agilité pleine d’élégance avec laquelle ils la faisaient 
voltiger pour se couvrir. 


VII. 

Journée du 17 septembre. *— Grande manœuvre d’armée il Russow 

et a Kokanin. 

Toutes les troupes cantonnées et campées à Kalisch et les 
environs, manœuvrèrent aujourd’hui réunies en une seule 
armée. 

L’armée prit position sur la route de Stawiszyn, à un 
mille un quart au nord de Kalisch , face à la ville. On sup- 
posa une armée ennemie. • 

Le terrain était en général assez uni, mais peu favorable 
aux mouvemens delà cavalerie et de l’artillerie, parlegrand 
nombre de fossés dont il était coupé. 

Un petit bois près de Kokanin, donnait à l’ennemi ( sup- 
posé), un point d’appui avantageux. 

En avant et près de Kalisch, les abords de la Prosna s’a- 
baissent vers la ville et forment des groupes de monticules 
entrecoupés de petits ravins et de profondes crevasses; ce 
terrain était par conséquent très propre à faire ressortir l’a ■ 
dresse de la cavalerie, et la mobilité de l’artillerie pour vain- 
cre les obstacles du sol. 
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Idée générale de la manoeuvre. 

« Deux armées opèrent sur la grande route de Stawiszyn 
a Kalisch. ' 

» La veille, le corps attaquant ( l’armée russe), avait 
soutenu un combat victorieux, par suite duquel l’ennemi 
avait été forcé de se retirer derrière Kokanin; mais dans la 
soirée il était encore maître de ce village. 

» Dans la nuit, l’avarit-garde russe, prit position du côté 
de Russow, et poussa des postes au-delà de ce village. 

» A la pointe du jour, le corps d’armée principal et le 
corps d’armée de réserve , se massèrent derrière l’avant- 
garde, et celle-ci reçut l'ordre d’attaquer Kokanin. 

» Le but de la manoeuvre est de forcer l’ennemi à aban- 
donner la position qu’il occupe en avant de Kalisch et à le 
rejeter dans les défilés de la ville. * 

» L’attaque de Kalisch terminera la manoeuvre. » 

On ne prescrivit aucune autre disposition, on y joignit 
simplement un plan lithographié, indiquant la formation de 
l’armée avant la manœuvre (la fig. 8 est une copie de ce 
plan ) 5 les différens corps de l’armée sous les ordres immé- 
diatsde l’empereur, se placèrent conformément à ce plan. 

1. L’avant-garde : Général-major Réad. — 32 escadrons, 
une batterie a chevai, et le régiment des cosaques du Don. 

2. Corps principal : Le général de cavalerie Rüdiger. — 
48 bataillons, 9 batteries à pied. 

3. Corps de réserve : Le prince royal de Prusse. 

a. Infanterie: Le grand duc Michel. — 12 bataillons, 
A batteries à pied.' 

b. Cavalerie : Le prince Guillaume de Prusse. — 30 es- 
cadrons et 3 batteries à cheval. 
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Les opérations commencèrent à 9 heures du malin , et 
l’on exécuta les manoeuvres suivantes : 

1. L’avant-garde se met en marche, fait un demi à gauche, 

se porte droit devant elle, les houssards en première ligne 
déployée, les uhlans en deuxième ligne, en colonne par di- 
vision (fig. 2 n° 2 J. — L’artillerie se porte en avant. Atta- 
que des houSsards par l’aile gauche en échelon par régi- 
ment , puis de uhlans •, cet attaque réussit. Quart de conver- 
sion à droite-, 'face à Kokanin; les positions que l’ennemi 
occupe encore dans ce village, s’opposent aux mouvemens 
de la cavalerie. * ' 7 ‘ 1 - 

2. Le corps principal s’avance , il se déploie (fig. 1, n° 2), 
les trois divisions à côté l’une de l’autre-, la 7 me division se 
porte en avant, elle se forme comme l’indique la fig. 1 , n« 1 ; 
elle attaque Kokanin et s’en empare après quelque résis- 
tance-, les 8 m 0 et 9 mo divisions suivent en échelon. 

3. L’ennemi tient bon dans le bois de Kokanin. — On 
l’attaque à plusieurs reprises, et l’on s’en empare après une 
vive résistance; l’inianterie se porte, à hauteur de ce bois; 
le corps de réserve- suit à une distance convenable. 

4- L’ennemi rallie son infanterie qui vient d’ètre battue; 
la çavalerie du corps de réserve se porte en ligne, elle se 
forme comme la fig. 6, n° 2, l’indique; elle fait plusieurs at- 
taques successives, très vives, par l’aile gauche, pourpouvoir 
envelopper plus tard l’ennemi. 

6. La 9" division est détachée sur le flanc droit de l’en- 
nemi, pour gagner.du terrain sur la route de Varsovie en 
avant de la VÎHe ; le moment décisif approchant, l’infanterie 
du cm^e ' réserve s’avance vers la ligne de bataille du 

, ; ".Il > ’ - 

corps principal. 

. 38 . Attaque générale. . 12 batteries prennent position sur 
la hauteur en avant de la ville ; les batteries de reserve s y 
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portent eu toute hâte , les hommes assis sur les coffrets-, ca- 
nonnade très vive pour préparer le moment décisif; la cava- 
lerie rejette l'ennemi au-delà de la hauteur , et appuie la 
grande batterie de 96 pièces de canon. : u : î i .1 

7. L’infanterie du corps de réserve formée en masse (ûg. 4, 
n° 5) , s’élance avec impétuosité au moment où le canon de 
la 9a division se fait entendre sur la roule de Varsovie, et 
remporte la victoire par une attaque à la baïonnette. 

La dernière batterie de 12 tenue encore en réserve (la 
batterie combinée ), se porte à droite au galop , pour pren- 
dre en écharpe l’ennemi qui bat en retraite dans les défilés 

delà ville. Fin de la manœuvre. — .Appel à midi et demi. 

._ ... ;■ . • -• . .. .. ” ■ ! 

On peut affirmer que le général qui fait manœuvrer 60 
bataillons, autant d’escadrons et 136 pièces d’artillerie, sur 
nne étendue de plus (l’un mille d’Allemagne, qui achève la 
manœuvre en trois heures et demie de temps , sans avoir 
donné à l’avance par écrit la série des mouvemens, et qui 
est obligé de prescrire en temps et lieux aux généraux sous 
scs ordres, leur part d’action et les mouvemens à effectuer, 
de manière non-seulement à éviter toute confusion, mais en- 
core à ce que les diverses époques du combat soient claire- 
ment exprimées; on peut affirmer, disons-nous, que ce géné- 
ral a résolu l’un des problèmes lés plus difficiles sur la 
tactique moderne; • et que ses talens sont dignes d'adinï-^ 
ration. 

. .. -.i.*,. *• . .. :• < **. .'?«?*». 'î 1 . ' • • ? *7 / 

Il suffit pour se convaincre que cette belle manœuvre a été 
terminée à la satisfaction de l’empereur et du roi de Prusse, 
de rappeler que la troupe fit constamment son devoir -et que 
les ordres de l'illustre général en chef ont été compris et 
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exécutés par tous les degrés de la hiérarchie militaire, daus 
Toute l’étendue du mot. 

Les mouvemens particuliers des différentes armes donnè- 
rent aussi plus d’une fois occasion au tacticien d’exprimer 
son contentement ; la cavalerie et l’artillerie prouvèrent 
qu’aucune difficulté de terrain (le sol ici était entrecoupé 
de fossés à bords escarpés ) , ne peut présenter d’obstacle à 
la rapidité de leurs mouvemens. 

L’infanterie sut conserver, même dans les champs nou- 
vellement labourés, cette bonne tenue qu’on regretterait ne 
pas lui voir sur un champ de manoeuvre. 

VIII. 

Journée du 18 septembre. — Repos. — Manœuvres d’artillerie. — 
Grand feu d’artifice tiré dans la soirée. 

Dans la matinée, le général Soumarokoff, fit manœuvrer 

présence des archiducs d’Autriche, François-Charles et 
Jean, la batterie à pied de la garde russe, dans les prés de 
la Prosna. 

L’auteur n'ayant pu se trouver à cette manœuvre, se voit 
dans l’impossibilité d’en rendre compte. 

Dans la soirée on tira le grand feu d’artifice, unique en 
son genre, cl incontestablement le plus beau et le plus com- 
plet que l’on ait vu brûler de mémoire d’homme; une des- 
cription détaillée de ce chef-d’œuvre <le pyrotechnie, ne 
peut manquer de plaire au lecteur. 

Ce feu d’artifice se divisait en deux parties principales ; 
la seconde toute militaire, était particulièrement destinée à 
servir de spectacle aux troupes prussiennes et russes rassem- 
blées à Kalisch. 

La première partie, sous la direction du lieutenant-général 
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Gillenschmid , fut confiée au colonel Niketin, et la seconde 
au chef artificier saxon Opitz, qui dut se conformer au pro- 
jet conçu par le général Soumarohoff. Le colonnel Besac, 
chef de l’état-major de l'artillerie, devait, après avoir reçu 
les ordres immédiats de l’empereur, donner les signaux 
d’allumer. 

Un programme rédigé en français , donnait l’explication' 
des diverses décorations ou comme on le dit en termes de 
l’art, des différens coups de feux dont se composait chacune 
des deux parties. 

Le temps qui, dans l’après-midi , avait été venteux, fut 
très calme dans la soirée et favorisa celte fête extraordinaire 
et magique. 

Le belvéder fut choisi comme centre de ce spectacle py- 
rotechnique, et les décorations du feu d’artifice furent dis- 
posées autour de ce bâtiment, de manière à pouvoir toutes 
être vues du balcon où se placèrent les cours impériale et 
royale de Russie et de Prusse. 

L’infanterie en armes, se rangea devant le front de ban- 
dière. 

* » 

Lorsque leurs Majestés arrivèrent au belvéder, une musi- 
que militaire annonça leur présence; cette musique était 
composée de tous les chœurs de musique des régimens ,• de 
tous les tambours et de tous les fifres de l’armée ; les musi- 
ciens dont le nombre pouvait s’élever à environ 2,000 exé- 
cutans, étaient massés au pied du belvéder. Entre autres 
morceaux on eut l’attention de faire exécuter une marche 
composée par le roi de Prusse, alors qu’il n’était encore 
que prince royal. 

A cette marche succéda une hymne solennelle en l’hon- 
neur du roi ; elle fut exéçutée par les chanteurs de l’armée 
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russe . Dans les tuitl, en place <le grosse caisse, les coups de 
canon marquaient la mesure. 

Ou avait placé à cet effet de chaque côté de la musique , 
autant de canons qtte dé notes composant les tutti , et ces 
canons étaient tirés suivant la nature du morceau. L’obscu- 

v f • i 

rité empêchant les artilleurs de voir les signaux du maître 
de musique , on fut obligé de s’en rapporter à leur tact mu- 
.sical, et il est juste de remarquer, que l’exécution ne laissa 
presque rien à désirer sous le rapport du rythme, ou que du 
moins elle ne l’a jamais détruit. 

Pendant les solos des chanteurs , on rechargeait les 
pièces (1). 

A sept heures, les tambours donnèrent le signal de la re- 
traite, et l’empereur fit aussitôt transmettre Torche de com- 
mencer le feu. 

- ,i i*î *>'»>.»] ui !» .‘-i'-rî . v : V * ,r ; . . 

- Première partie.-. 

< « i 1 t'*i' . ‘ < • r . / ^ , f ' • I # ^ 

1 . La première décoration , en face du belvéder, se com- 
posait de cinq figures pyrotechniques, représentant: l’étoile 
de l’ordre de T Aigle-Noire, avec le chiffre du roi placé en- 
tre deux obélisques ayant, l’une à droite, l’autre à gauche, 
un trophée de drapeaux, d’armes, de mortiers et d’autres at- 
tributs guerriers. 

L’étoile de grandeur colossale ( elle avait 10 pieds de 
haut ), était dessinée par des feux brillans et changeans, 
dont les effets furent de la plus grande beauté. Dans le mi- 
lieu, étincelait le chiffre du roi, en feux blancs; la couronne* 
était tracée par des feux jaunes, rouges et verts, qui en re- 
présentaient les joyaux; les guirlandes delaurier tournaient 

il.es canons prussiens avaient des batteries à percussion, mais 
leur nombre étant insuffisant, ou y suppléa par d’autres pièces. 
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lentement et majestueusement en rayons de feux 4 un jaune 
d’or y autour au chiffre royal; elles étaient si habile- 
ment disposées, que les feux de cette partie mouvante no 
se confondaient ni avec le chiffre „ ni avec les rayons 
brillans de l’étoile. L’auteur en sa qualité d'artilleur et 
par conséquent d’artificier, ne peut s’empêcher de dire que 
cette étoile fut la plus belle pièce de pyrotechnie qu’il eût 
jamais vue. . ; . ; ... ’ : ; -, . 

Aucun effet de lumière ne manqua; la communication 
des feux fut aussi prompte que l’éclair, et il y eut si peu de 
fumée , que cette pièce resta toujours resplendissante de 
clarté. ... > . . ' . ■ 

Les obélisques placés sur les côtés de l’étoile, s’harrbo- 
niaient avec elle et brûlaient en feux de couleurs, ainsi que 
les trophées d’armes posés aux deux extrémités. Les mor- ' 
tiers de ces trophées, lançaient des bombes enflammées. 

Quoique ces cinq figures formassent par elles-mêmes une 
magnifique décoration, on y ajouta cependant pour donner 
plus d’éolat à l’ensemble, un grand nombre de mortiers 
d’artificiers, lançant de droite et de gauche et sans disconti- 
nuité/ des bombes qui en se croisant et éclatant, formèrent 
au dessus du chiffre royal, une arcade de brillantes étoiles. 

Aucune description ne pourrait rendre l’impression que 
ce magnifique coup de feu fit sur les spectateurs, et malgré 
que les convenances dussent imposer des bornes à toute 
approbation bruyante , il ne fut pas possible de contenir 
l’expression involontaire et spontanée, que fit naître ce chef- 
d’œuvre de l’art. -, 

Il faut que les artificiers. russes possèdent Une grande ha- 
bileté dans l’art de doser leurs pièces, pour qu elles brûlent 
et s’éteignent toutes au même instant. -, s 

2. Fontaines et cascades. Les cascades étaient formées 
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de la manière suivante : Tandis qu’une nappe de feux tom- 
bait de 16 «à 20 pieds de hauteur, et figurait la chute des 
eaux, un cylindre garni de tubes dirigés en tous sens, tour- 
nait lentement à quelques pieds de terre, et les jets de 
flammes qui en sortaient, représentaient le bouillonnement 
des eaux qui se précipitaient du haut de la cascade; l’effet en 
était admirable. On avait placé entre les cascades, des fon- 
taines projetant leurs flammes à une grande hauteur. 

3. Soleils tournans. De distance en distance on avait 
placé d’immenses soleils fixes , autour desquels tournaient 
un grand nombre de petits soleils. Le changement varié de 
leur feu plaisait à l’œil. Entre chaque système de soleil , 
si l’on peut se servir de cette expression , des roues colos- 
sales projetaient des feux guillochés et formaient une mer 
d’un beau jaune d’or. 

4. Le quatrième coup de feu mérite une mentionparti- 
culière. 

On avait dressé en quinconce dans le sol et sur une éten- 
due de 30 à 40 pas , un grand nombre de mortiers d’artifi- 
ciers , qui lancèrent perpendiculairement dans les airs une 
quantité innombrable de bombes lumineuses ; ces bombes 
avaient un diamètre extraordinaire et jetaient une lumière 
vive et pure alternativement blanche, rouge, bleue et verte. 
Tandis que des centaines de bombes s élevaient , des cen- 
taines d’autres retombaient, lançant des étoiles de toute cou- 
leur, en sorte que ce coup de feu représentait un immense 
rideau de feu parsemé d’étoiles brillantes. 

Les personnes qui connaissent les difficultés extrêmes du 
dosage et du chargement des bombes d artifice , qui appren- 
dront qu’aucune d’entre elles ne manqua son effet , qu elles 
s’élevaient et descendaient avec autant de régularité que 
les boules d’un jongleur indien , et que cet admirable spec- 
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tacledura sans disconlinucr plus de cinq minutes; ces per- 
sonnes, disons-nous, seront forcées de convenir avec l’auteui*, 
qfiece coup de feu doit être considéré comme un chef-d’œu- 
vre de pyrotechnie. 

5. Chandelles romaines en grand nombre et d’un effet 

admirable. , _ . 

6. La sixième et dernière décoration représentait un ma- 
gnifique temple transparent, orné de belles colonnades. Sur 
le fronton étincelait le chiffre du roi de Prusse , surmonté 
d’unecouronne en feux brillans; des deux côtés -de ce tem- 
ple jaillissaient des fontaines de feux. 

Au moment où le rideau qui cachait cette belle et impo- 
sante décoration découvrit en tombant le chiffre du roi , la* 
musique ül entendre l’air populaire :• Dieu conserve le roi y 
(Gott erhalte den konig); les troupes y répondirent par un 
hourra de joie , par un feu très vif de mousqueterie et par 
des décharges d’artillerie-, tout le camp fut à l’instant même 
illuminé par unè prodigieuse quantité de réchauds à tour- 
teaux. - \ • • ’ • 1 

DEUXIÈME FARTIÈ. 

* • * ' . ' ; ^ ■ 

Bombardement d’une ville. 

Derrière le camp et en face du belvéder, dans une étendue 
de 350 pas de longueur sur 175 de -largeur, on avait figuré 
une ville au moyen de décors en toile représentant des mai- 
sons, des églises, etc. La ville était entourée (l’un mur de 10 
pieds de haut, figuré de la même manière; mais on avait 
élévé sur le devant et sur les deux côtés adjaceris un rem- 
part en terre ; pour compléter l’illusion on avait planté 
dans l’intérieur de la ville des promenades d’arbres; les 
soldats donnèrent plaisamment à cette ville le nom de Schumla . 

Afin que le lecteur puisse facilement apprécier ce gigan- 

.0 


Digitized by Googl( 


82 


CAMPEMENT ET MANOEUVRES 


tesque ouvrage, nous croyons devoir en décrire les prépa- 
ratifs, et l’on aura une idée de ce que peut la pyrotechnie, 
lorsque le génie et l’art concourent ensemble vers, un même 
but, et que l’on met largement à leur disposition tous les 
moyens dont ils veulent user. 

Préparatifs de défense. 

L’enceinte extérieure, les tours et les créneaux du mur, 
étaient garnis de pétards et de marrons dont l’explosion de- 
vait produire la canonnade et la fusillade des assiégeans. 11 
pouvait y avoir près de cent mille pétards et marrons , si 
l’on en juge par le feu de la défense qui dura une grande de- 
mi-heure sans interruption. Ou ne peut s’empêcher d’ad- 
mirer l’art et la précision que l’on mit pour établir les 
communications pour le feu entre tant de pièces dont au- 
cune ne manqua sou effet. * 

On avait placé entre les façades des maisons, dont les fe- 
nêtres étaient figurées par des tratisparens, des milliers de 
tubes et de pots à feu lançant des serpenteaux , de la pluie 
d’or, des bombes lumineuse?, qui en éclatant retombaient 
sur les bàtimens elles recouvraient .d’une mer de feu. 

Il y avait, dans l’intérieur de la ville , quatre rangées de 
girandes, composées chacune de 80 girandes, et chaque gi- 
rande contenant 100 fusées volantes (fig. \\) (1). Dans l’un 
des coins de la girande se trouvait une amorce , et les gi- 
randes se communiquaient le feu de l’une à l’autre , eu 
sorte qu’il s’élevait gerbe .sur gerbe sans interruption, et 
qu’il Se forma dans les airs une grande gerbe de 200 pas de 


(i) Le nombre de fusées brûléesdans la soirée s’éleva à 45 |ooo 
dont 5é,ooo servirent h la défense, 7,000 à l’attaque, et 2,000 aux 
autres décorations 
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l>asc sur 600 à 800 pas d’élévation j te spectacle n’a rien 
qui lui soit comparable : l’appeler un volcan de fusées est 
l’expression la plus faible dont on puisse se servir, 

Pour en augmenter l’effet on fit partir une gerbe de fu- 
sées d’honneur, munies de parachute ; ces fusées éclatèrent 
dans les airs; il s’en détacha des globes lumineux qui, re- 
tenus par les parachutes, descendaient lentement et en chan- - 
géant quatre fois de couleur; on les voyait tour à tour briller 
eu feu blanc, rouge, vert et bleu. 

Tels furent les principaux préparatifs de défense ; l’au- 
teur omet beaucoup de détails, car il est aussi impossible 
dans un ouvrage aussi compliqué de tout voir que de tout 
décrire. ’ , - _ 

Préparatifs de l’attaque. 

On avait placé , pour bombarder la ville , à 800 pas en 
avant sur la droite , une batterie de 56 pièces , et à 800 pas 
sur la gauche une batterie de 54 pièces. Les licornes ti- 
raient sous l’angle de 25 degrés, et les canons sous l’angle 
de 10 degrés; on avait obtenu ces degrés d’élévation en creu- 
sant le terrain sous les crosses des affûts. Ces 1 10 pièces ti- 
raient des bombes d’artifices qui traçaient dans les airs des 
trajectoires de feu se croisant dans tous les sens. Le feu 
très vif et bien nourri de ces deux grandes batteries se pro- 
longea tant que brûlèrent les pièces d’artifice, et lc ( volcan 
de fusées de l’intérieur de la villç, c’est-à-dire plus d’une 
demi-heure. 

• * . 

On avait établi , à côté de ces deux batteries de canons, 
des batteries de fusées volantes disposées comme l’indique 
la fig. 13; elles étaient composées de 25 rangs de fusées, 
et chaque rang contenait 100 fusées; on biûla, par 
conséquent, 2,500 fusées. Ces fuséçs tirées, sous l’angle de 
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15 à 20 degrés , partaient lentement et majestueusement , se 
croisaient dans l’intérieur de la ville et traversaient le volcan 
de fusées. On avait encore placé devant la ville , une troi- 
sième batterie de très grosses fusées à la congt ève , qui s’éle- 
vaient à perte de vue dans les deux ; leur vive lumière con- 
trastait avec les ombrés de la nuit, et leur course imposante 
ajoutait singulièrement à la beauté d’un spectacle qu’on 
île pouvait assez admirer. 

D’après le programme , le feu de la défense ne devait 
commencer que quelque temps après le bombardement , 
mais une fusée'd’ attaque mit ïe feu aux pièces d’artifices de 
la ville , avant le moment indiqué ; Cet ineidentn’ occasionna 
aucun dérangement, il abrégea seulement la durée de ce 
beau coup de feu. 

Pendant tout le temps que dura le bombardement , les 
eliœürs de musique exécutèrent des symphonies guerrières 
avec accompagnement de tambours et de fifres. 

Bouquet. 

On fit paraître pour bouquet final , les noms du roi dé 
PruSsc et de l’impératrice de Russie , écrits en lettres blan- 
ches et brillantes, à 30 pieds au dessus du sol ; les couronnes, 
impériale et royale , en feux de toutes couleurs , représen- 
tant les divers joyaux qui les ornent , s’élevaient au-dessus 
de èes augustes noms. Au même instant, les chœurs de mu- 
sique chantèrent une hymne composée en l’honneur de la 
réunion fraternelle des troupes russes et prussiennes. 

Après la grande retraite battue par tous les tambours de 
l’armée, les monarques et leur suite se retirèrent, au bruit 
des bruyantes acclamations des troupes , et des milliers de 
spectateurs qui assistaient à celte fète. 

Le chemin de Kalisch , qui longe le camp , fut éclairé 


Digitized by Google 



ORS TROUPES RÉUNIES A K.VI ISCU 


85 


par plusieurs centaines de feux de Bengale, et la ville parut plus 
, brillamment illuminée encore tjue les jours précedens. 

IX. . , , 

Journée du 19 Septembre. — Manœuvre d’armée !» Opatoweck. 

La petite ville d’Opatoweck est située sur la chaussée de 
Cracovie ( par Staw ), à un mille un quart de Kalisch. Le 
terrain y est montuenx , et près d’Opatoweck, il est couvert 
de bois épars. Le cours de la Svendra forme une coupure 
considérable , que la chaussée traverse à un quart de mille 
en avant de Kalisch. Les deux bords de ce ravin sont très 
escarpés 5 où ne peut le faire franchir sur toute l’étendue 
du front de bataille , et les troupes furent obligées de pe 
concentrer, près des principaux points dë passage, sur la 
chaussée et sur les à-côtés. 

La nature du terrain, l’étendue qu’on en occupait, donnait 
à eette manoeuvre tout le caractère d’une véritable manœu- 
vre d'armée. Cependant on ne figura pas l’ennemi , on le 
supposa , et tous les mouvemens furent hasés sur l’idée gé- 
nérale suivante: * ■ , • • 

• « Le 48, il y eut un combat très vif sur la chaussée de 
Staw à Kalisch. L’ennemi a été forcé d’évacuer précipitam- 
ment Opatoweck , et de sc retirer dans la position de Tlo- 
kinia , en laissant une faible arrière-garde entre ce village 
et Opatoweck. r 

» Dans la nuit du 48 au lft, l’ennemi reçoit des renforts, 
qui lui permettent de reprendre l'offensive ; le 1 9, à la peinte 
du jour, il attaque notre avant-garde , et oblige celle-ci à sc 
replier sur le corps de bataille. 

» Le but de la manoeuvre est de repousser l’attaque sup- 
posée de l’ennemi , de le chasser de sa position défensive de 
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Tlukima et île Nendriergew. II faut, pour y parvenir, faire 
contourner par un corps détaché la gauche de la position 
de l’ennemi sur la rive droite de la Svcndra,afindele rejeter 
sur Kalisch. » 

L’armée pour atteindre ce but fut divisée eu quatre corps 
principaux (fig. 10). 

1 L’avant-garde , composée de la 3' brigade de cavalerie 
et de là l re brigade d’infanterie du corps de. réserve (6 ba- 
taillons, un peloton de chasseur», 12 eseadrons et 16 pièces), 
fut poussée jusqu’à la maison de péage de la chaussée, et 
les cosaques s’avancèrent même- au-delà de cette' position. 

2 . Pour soutenir et rallier l’avant-garde , , la cavalerie de 

réserve ( 18 escadrons et 8 pièces), et la 2 e brigade du corps 
dp réserve ( 6 bataillons, un peloton de tirailleurs «l 8 piè- 
ces);, prirent position sur la chaussée, sur la hauteur de Zic- 
gelei , l’infanterie appuyée au bois*- ^ c 1 

3-Le corps de bataille ( 32 bataillons et 64 pièces ) sc 
trouvait de l’ aulne côté du bois, serré en masse dans une 
position abritée. “-.-t <: ) . , 

4 Le corps destiné à être détaché ( 16 bataillons', 32 es- 
cadrons et 40 pièces ) sc posta , prêt à sc mettre en marche, 
à droite, et en arrière du corps de-bataille. ( afin de ménager 
les troupes ; ce corps partit de Kalisch par la chaussée de 
Varsovie, avec mission de se tenir prêt à se porter, à 1 instaut 
désigné, sur la rive droite de la Svendra) . : . ; i 

L’empereur Nicolas prit le commandement en chef de 
1 armée; il fit parvenir ses ordres aux: généraux , à L’instant 
où leurs troupes devaient sé mettre eu mouvement. 

Aucun renseignement par écrit ne fut dpnné à 1 avance. 
Comme dans les manoeuvres précédentes , les ordres du gé- 
néral en chef et la configuration du terrain déterminaient 

: . f t j • . 

les opérations. . .i„ . 
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Cette grande manoeuvre, considérée dans son ensemble , 
présente les phascssuîvan les : 

L’avant-garde engage le combat, mais, suivant le plan 
arrêté , elle fut obligée de se retirer ; dans ce mouvement la 
cavalérie couvre la retraite do l’infanterie. Les troupes dos-* 
linées à protéger l’avant-garde se déploient , accueillent l’a- 
vant-garde , reprennent l'offensive, et la cavalerie de réserve 
pousse quelques charges h fond. Presqu’au même moment , 
le corps dé bataille se déploie , et précédé de ses tirailleurs 
et de son artillerie , il exécute son attaque. Aussitôt qued’on 
eut gagné la plaine, les corps plaeés à droite et à gauche du 
bois purent se donner la main -, et les trois armes agir tour 
à tour, suivant les principes de la tactique. 

Plusieurs fermes isplées, et surtout le hameau de Wi- 
niary donnèrent lieu à des actions parliidlcs très iu’tércs- . 
santés. Le commandant d’une batterie légère, qui dut tra- 
verser le village , et prendre position de l’autre côté sur un 
terrain très difficultucux , fit pvcuvo d’une grande habileté. 

Le combat principal sc livra sur les bords de la Svendra, 
et comme il s’agissait de forcer le passage, tonte l’artillerie 
se porta sur la ligne de bataille , et fil un feu très vif, pro- 
tégé par cette canonnade ; le passage commença à s’effectuer 
par l’aile ganclic. Dans ce moment on entendit raisonner 
le canon du corps détaché à droite ; son attaque devait ué- 
ccssairement forcer l’ennemi d’accélérer sa retraite , et pour 
empêcher qu’il ne puisse s’établir de nouveau solidement, 
entre la Svendra et Kaliseh , on lança toute la cavalerie de 
l’autre côté du ravin. 

Le passage terminé sur tous les points , on dirigea une at- 
taque concentrique sur Kaliseh , cl malgré que le terrain , ' 
aux environs de la ville, soit très accidenté et coupé, ces dif- 
ficultés ne purefit empêcher l'artillerie, et surtout la bat- 
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teric-dc cosaques, de seportcr contre la ville, et de lacanonner 
à mitraille, tandis que les Laiteries de l’ailo gauche sc dé- 
ployèrent jusque près du parc. Cette attaque concentrique de 
l'artillerie, qui ne parvint pointa décider le combat, favorisa 
cependant la marche des masses sur la chaussée , et les deux 
colonnes principales d’attaque se joignirent au même instant 
à la barrière de Varsovie ; tout leur mouvement avait été 
bien calculé. Le but fut atteint, et c’est ainsi que se termi- 
nèrent le smanoeuvres de celte journée, qui méritèrent l’en- 
tière approbation des deux monarques. 

Les personnes qui étudieront avec attention, dans toutes 
les manœuvres exécutées devant Kalisch , les différentes for- 
mations et positions des troupes, se convaincront qu elles 
dérivent d’une expérience acquise dans les guerres faites 
contre les Turcs, dont la manière de combattre exige que l’on 
donne aux colonnes plus de profondeur, que n’en comporte 
1 étendue de leur front ; et quoique ces formations sc soient 
souvent répétées, et semblent être la conséquence d’un principe 
fondamental , ou ne pourrait cependant en conclure, qu’ elles 
doivent être suivies invariablement dans tous les ordres de 
bataille ;• mais on peut les considérer comme une base gé- 
nérale donnée pour le premier placement des troupes ; du 
reste, il est bien établi que dans le courant des manœuvres, 
et quand le terrain ou les circonstances le rendaient néces- 
saire, on n'hésitait pas à se déployer, et à sc former tout 
différemment. Mais il est un principe constant , qu’on verra 
toujours observe , cl que le lecteur saura apprécier, en con- 
sultant les figures 1 à 4 , c’est que les Russes sc ménagent 
jusqu'au dernier, moment un cor ps de réserve. En un mot, si 
l’on a vu l’ infanterie russe se tenir presque constamment 
6crréc en masse , il faut encore l'attribuer aux guerres sou- 
mîtes contre les Turcs, dont l'artillerie mal servie, ne ren- 
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dait pas la position des masses aussi périlleuse qu'elle l’eut 
été si l’on avait opéré contre une artillerie bien orga- 
nisée. , . ' . -, . 

Nous ferons encore remarquer, que les pièces de 12 rus- 
ses , quoiqu’ attelées de six chevaux , ne se laissaient pas dé- 
passer, même aux allures les plus vives , par les pièces 
prussiennes de 6 attelées également à six chevaux. 

Le plus beau temps favorisa la manoeuvre de ce jour, qui 
dura de 9 heures à midi cl demi. Dans la soirée il y eut 
spectacle. ; . . ..... • . / 


Journée du ao septembre. — Service divin du dimanche. — Repos. 

On célébra le service divin dans l’église grecque de la 
ville; les monarques et leur suite y assistèrent. Après le 
service divin F empereur de Russie et le roi de Prusse ins- 
pectèrent des détachcmcns de cavalerie de la garde russe , 
qui défilèrent ensuite devant LL. MM. . ... 

Le service divin fut- également célébré dans toutes les 
divisions de l’armée. . . .> 

xi. • J 

• • - - • 

Journée du ai septembre.— Exercices de détail devant les nio- 

narquéf. ... é; . 

'* l 1 • '* * *”* l T *' * ' 'i | 1 **•!>.* v „ ■ ■ . . * ff u / 

Dans la matinée , des détacbepiens des divers régimens 
des deux gardes exécutèrent , devant les monarques , diffé- 
rentes manoeuvres de détail conformément au règlement , 
pour donner des preuves de leur bonne i nstruction . Ou choisit 
un emplacement' convenable , dans le grand camp près du 
belvéder. L’empereur de Russie , le roi de Prusse , le grand 
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duc Michel , le prince royal et les autres princes de Prusse 
se tinrent a pied ; l'impératrice , les princesses et les da- 
mes de la cour se placèrent sous une tente. 

On exerça d’abord un bataillon formé de 8 pelotons des 
grenadiers des régimens de la garde russe. Après le maniement 
d’armes ,qui fut exécuté avec une grande précision, on passa 
à la charge et aux feux. On eut occasion de remarquer, que 
pour mettre en joue , les soldats ne visent pas de haut en bas , 
mais bien , comme dans l’infanterie hanovrienne, de bas en 
haut , lentement et à la manière des chasseurs. Le mouve- 
ment d’abaisser et d’élever ensuite les armes s’exécuta avec 
une uniformité et un ensemble admirables. Cette manière de 
viser est, suivant nous, incontestablement la meilleure, au 
moins pour les tirailleurs. 

On exécuta ensuite les conversions et quelques ploye- 
mens et déployemens , et l’on forma le carré. La manière 
de former le carré différa , si l’auteur a bien observé, de 
celle précédemment décrite. Le bataillon étant ch colonne 
par division , à distance de pelotons, les pelotons du centre 
en têtej pour former le carré, les 4* et 6° pelotons restè- 
rent en place j les 3* et 7* conversèrent à droite et à gauche, 
et furent doublés par les 2' et 6 e ; les 1" et 8” serrèrent pour 
fermer le carré , et firent demi-tour. Ainsi la tête et la queue 
du carré ont deux pelotons d’étendue, sur trois hommes de 
profondeur, tandis que les flancs, qui sont les parties que la 
cavalerie attaque le plus ordinairement , n’ont qu’un peloton 
d’étendue, mais sur six hommes de profondeur. 

La marche en parade, au pas de course de 160 à la mi- 
nute , termina cet exercice. 

L’empereur indiqua lui-mème tous les mouvemens à 
faire , et le commandant du bataillon se conforma à ses or- 
dres ; il en fut de même pour toutes les manœuvres sui- 
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vailles , cl l’on exerça successivement la demi-batlene à 
pied de la garde russe; uu détachement de la cavalerie delà 
garde russe, les cavaliers mirent pied à terre, et armés de 
fusils, ils prouvèrent qu’ils possédaient aussi bien les ma- 
nœuvres à pied que celles à cheval ; puis la demi-batterie 
d’artillerie à cheval de la garde russe , et le bataillon 
d’instructiohprussienne. 

-■••• .. xn • 

... ...y. ,lî ^ » i . - •> • •; -* * J • -O: : 

Journée du 22 septembre. — Service divin.. Départ des troupes 
prussiennes et des dctachemens k pied de la garde impériale 

. . : v, y. . russe, \ .' 

Les troupes qui, avaient reçu fondre de quitter Kaliseb 
se rassemblèrent , en grande tenue de Toute , à la ' gauche du 
camp principal, vers la chaussée , où elles' formèrent un 
grand carré obloog : lés Prussiens d’tiu côté, les Russes de 
l’aütre ; l’infanterie en eoloùtoé "garnissait >îes côtés urté- 
rieurs; la cavalerie, ayant l’artillerie derrière elle y se plaça 
à l’intérieur. ' " ::f ' 0[î v. . . <. ‘ . '••:•[; :i.d 

Les troupes de la 8* division du 3* corps d’armée, qui 
restait en Polôgne , : se rangèrent saus armes à proximité dù 
carré pour pouvoir dire uu dernier adieu à leurs camarades 
partans. 

L’empereur et l’impératrice , qui avaient accompagné le 
roi de Prusse et la princesse de Liegnilz jusqu’aux frontiè- 
res, revinrent vers les 10 heures au camp, et se placèrent, 
ainsi que les princes et les princesses , qui n’étaient pas 
encore partis dans l'intérieur du carré. 

Aussitôt leur arrivée, ou célébra le service divin russe, 
et au momenl'où le pape allait donner sa bénédiction, l’em- 
pereur et toute l’armée s’agenouillèrent : c’était un spectacle 
vraiment touchant et imposant, que de voir des milliers de 
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guerriers , la tête découverte , prosternés aux pieds du Dieu 
des armées , lui demandant sa bénédiction. 

Lorsque l’assemblée se releva, on commença le service 
divin prussien , et le prédicateur Bollert prononça un dis- 
cours fort louchant analogue à la circonstance. 

Les cérémonies religieuses terminées, l’empereur, visible- 
ment ému, réunit autour de lui les chefs de l’armée prusr 
sienne , leur fit ses adieux , et daigna les embrasser 5 distinc- 
tion bien Batteuse pour eux , et qui vivra éternellement 
dans leur souvenir. 

Après cette scène d’adieu , les troupes prussiennes se mi- 
rent en marche dans l’ordre suivant : l'artillerie à cheval, la 
cavalerie, l’infanterie, puis l’artillerie à pied. A l’instant du 
départ, les officiers et soldats des deux armées se firent les 
adieux les plus cordials. , 

Les détachemens de la garde russe , qui avaient débar- 
qué à Dantzick t reprirent la même route , et ils furent 
accueillis en Prusse avec le plus vif empressement 5 ils s’em- 
barquèrent le 9 et le 10 octobre, en présence du licutenant- 
genéral de Natzmer, qui la veille avait donné un bal bril- 
lant , auquel il invita plus de 700 personnes (1). 

(1) Les raisons qui nous' ont iait supprimer la préface de l’auteur, 
peuvent s'appliquer à la conclusion, que nous omettons par les 
mêmes inotils. (Note du traducteur). 

1 * . '* * * ' • ** 

. -.V ■ -Y M 

. . < k . • ■ .. 
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NOTES ET ADDITIONS. 

i. 

* f f ( ' ; N 

Ordre du jour de S. M. l’empereur de Russie, concernant les 
troupes prussiennes, qui seront campées à Kalisch. 

1. D après les ordres de S. M. lë roi de Prusse, un 
détachement de troupes prussiennes se rendra au camp de 
Kalisch. 

2. Le colonel de Kalzcbue est nommé pour aller recevoir 
les troupes prussiennes à leur entrée dans le royaume de 
Pologne, et pour les accompagner sur le territoire de l’em- 
pire. En outre il sera attaché à chaque régiment prussien 
un officier russe , parlant la langue allemande , et quatre 
sous-officiers , afin de prévenir tout mal-entendu , qui pour- 
rait survenir, faute de pouvoir s’entendre. 

3. Le jour de l’arrivée des troupes prussiennes , on ras- 
semhlera à la frontière le nombre de voitures nécessaire 
pour transporter leur bagage aux divers camps affectés à 
ces troupes^ 

4- Toute l’infanterie prussienne, composée de 3 batail- 
lons 3/8, sera conduite au grand camp de l’infanterie russe. 

5. L’infanterie et l’artillerie à pied du détachement des 

troupes prussiennes occuperont le centre du camp ; leurs 
tentes seront dressées à l’avance , et le camp tenu dans l’état 
le plus convenable pour les recevoir. _ v ■ 

6. La cavalerie prussienne, forte de 14 escadrons et 
d une demi-batterie à cheval , sera cantonnée dans les villa- 
ges aux environs de Kalisch. 

7 . MM. les officiers seront logés dans dés baraques cons- 
truites pour eux à Koscielnawies et à Dobrzcc. 

8. On assignera en outre , dans la maison seigneuriale de 
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Koscielnawies des lçgecnens pour MM. les officiers. La 
troupe occupera les autres maisons de ce village. 

9. Les soldats prussiens , tant Ceux qui sont campés , que 
ceux qui occupent les baraques et les maisons rurales des 
villages de Koscielnawies et de Dobrzec . recevront des ma- 
telas remplis de paille. 

10. La cavalerie cantonnée à. Koscielnawies fera boire 
ses chevaux dans la Prosna , et le 6 1 ’ régiment de cuirassiers 
cantonné à Dobrzec fera boire les siens aux puits de ce vil- 
lage et aux réservoirs que l’on y a préparés. 

11. MM. les officiers des troupes prussiennes, pendant 

tout le temps de leur séjour à Kalisch seront traités de la 
manière suivante : . 

De grand matin, le café et accessoires. 

Dans la matinée , un déjeuner composé de viandes froides 
et des liqueurs de différences espèces. 

. Le diner sera composé .de cinq plats , dont deux plats de 
gibier et de poisson -, d’un dessert de fruits et dé confitures, 

et du café. j. . .. , -. : 

Au souper, il y aura deux plats , dont un chaud et l’autre 
froid. Outre le vin de table ordinaire , il y aura au diner 
des vins fins de divers crûs. 

12. MM. les officiers sont invités à se réunir pour pren- 
dre leurs repas, dans des salles particulières construites 
près des divers cantonnemens. 

MM. les officiers prussiens d’infanterie et d’artillerie à 
pied , et MM. les officiers de l’infanterie de la garde russe , 
sc réuniront dans la grande baraque au centre du camp ( le 
pavillon). 

MM. les officiers du régiment combine des cuirassiers de 
la gardé et la demi-batterie d’artillerie à cheval , dans la ba- 
raque au nord de Koscielnawies. . 


Digitized by Google 



LIES TROUPES RÉUNIES A K.ULISCH. 


95 


MM. les officiers du régiment de cavalerie légère de la 
garde, ceux du 1 er escadron du 3° uidans et Ceux du dé- 
tachement de l’escadron d’instruction , dans la baraque au 
sud de Kascielnawies. . • •• 

MM. les ofliciers du 6 e régiment de cuirassiers, dans la 
baraque près de Dobr7.ec. 1 - . - 

MM. les officiers qui, pour indisposition, ne pourront se 
rendre aux lieux de réunion , seront servis dans leur tente 
ou logement. .' k 

Le café sera porté tous les matins au logement de MM. les 
* ofliciers , avant qu’ils ne partent pour la manoeuvre. 

13. Tout ce qui est nécessaire à l’entretien du soldat 
prussien sera déterminé par un tarif, dont copie en langue 
allemande sera adressée à M. le général major de Rôder, 
commandant en chef les troupes prussiennes. 

Les soldats toucheront leur ration d’apfès ce tarif, confor- 
mément « ce qui leur est alloué sur le pied de campement. 

Les vivres seront de bonne qualité ; l’eau de vie, de même 
qu’en PruSse, sera pure et d’un degré plus élevé que celle 
du pays. Chaque homme recevra, outre sa ration journa- 
nalière , une demi-livre de viande , 2/3 de mesure de: pom- 
mes de terre, 2 bouteilles de bière et la moitié en sus des 
autres légumes et accessoires accordés par les règlemens. 

On distribuera à chaque soldat pour tout le temps qu’il 
passera au camp , deux paquets de tabac à fumer. 

14. Le pain des troupes prussiennes sera cuit à la ma- 
nière prussienne ; la ration est fixée ô 6 livres pour trois 
jours par homme; on fera venir des boulangers de - Prusse 
pour confectionner le pain. En outre, on demandera au gé- 
néral major de Rôder, s’il lui serait agréable d’avoir le pain 
frais tous les jours ou tous les deux jours seulement. La 
réponse du général sera transmises l’intendant général, pour 
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qu’il donne des ordres nécessaires , afin que l’on se con- 
formé aux désirs du général. :• ‘ - 

15. Tous les chevaux , sans exception , qui appartiennent 

aux troupes prussiennes réunies à Kaliscli , seront nourris 
en fourrages secs, de qualité supérieure ; les rations seront 
déterminées par un tarif, dont copie en langue allemande 
sera transmise par les soins de l’intendant en chef au général 
major Rôder. 1 ' - 

16. Toutes les distributions , mentionnées ci-dessus , se 
feront en se servant des poids et mesures de Prusse. 

17. Lors du départ des troupes prussiennes, on leur . 
fournira le nombre de voitures nécessaire pour transporter 
leur bagage jusqu’à la frontière. 

18. * Pour ramener les conyalescens et les malades, on 
mettra un certain nombre de caissons des hôpitaux de cam- 
pagne à la disposition des troupes prussiennes. 

1 9. Il y aura à Kalisch un hôpital particulier pour les ma- 
lades prussiens , et dans le cas où quelques-uns de ces ma- 
lades ne pourraient, â cause de leur état de faiblesse , suivre 
le détachement à son départ , ils resteront à l’hôpital impé- 
rial jusqu’à leur parfaite guérison , et l’pn prendra des me- 
sures particulières pour les foire rentrer successivement en 
Prusse.' . 

' ' ' il. 

Note d'un officier prussien sur le camp de Koscielnawies. 

Le régiment combiné de cuirassiers et quelques détache- 
mens de cavalerie , furent placés au sud du village de Kos- 
cielnawies > les chevaux et les hommes dans quatre baraques ; 
on mit l’artillerie à cheval dans une grande bergerie ; les 
officiers logèrent dans deux baraques. Le régiment combiné 
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(le cavalerie légère fut .baraqué au nord du village dans trois 
Laraqucs. 

Dans les baraques élégantes destinées pour les officiers , 
les officiers subalternes avaient une chambre pour deux 
dans laquelle se trouvaient deux lits garnis, 2 chaises, et une 
table. Les officiers d’état-major et les capitaines en 1 e 
avaient chacun leur chambre; il y avait de deux en deux 
logeinens une soupente pour les domestiques d’officiers. 
Quelques officiers d’état-major pouvaient loger dans le vil- 
lage , mais ils préférèrent rester dans les baraques. 

Chacune des baraques pour la troupe et les chevaux pou- 
vait contenir 215 à 220 chevaux. Les chevaux étaient atta- 
chés à des anneaux en fer, et avaient devant eux de beaux 
râteliers et de belles mangeoires. Les chevaux dangereux et 
méchans étaient séparés des autres par des barrières. Chaque 
cheval avait en largeur un espace de 2 pas ; la rue de l’écu- 
rie avait 3 pas de largeur. Il fut donné un nombre suffisant • 
de lanternes' et de lumières pour l'éclairage de la nuit. 

Un mur divisait la baraque en deux parties; la troupe 
habitait la seconde partie. On donna pour six hommes une 
grande paillasse , que l’on remplit de paille, à raison de lâ 
livres par homme ; les hommes se couvraient la nuit de 
leurs manteaux. 

Les portes et les sorties étalent bien disposées et en grand 
nombrfc. 

Derrière les chevaux et à six pieds du sol , on avait éta- 
bli une planche pour y mettre les selles ; les brides pen- 
daient à des chevilles en bois. 

Dans les chambrées , les hommes attachèrent leurs armes 
et leur équipement aux nombreux clous que l’on avait 
placés le long des murs. 

Les chevaux de l’artillerie à cheval avaient des mangeoires 

7' 
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et des râteliers neufs ; ils se faisaient face. Les soldats ha- 
bitaient le giand gienier de la bergerie; les officiers démett- 
raient avec nous dans les baraques , mais l’officier d’état- 
major et son adjudant étaient logés dans la maison du régis- 
seur. 

La ration des chevaux se composait en poids et mesure 
de Berlin de' : 

4 Mesures d’avoine , 1 livres de foin , et 4 livres de 
paille. Le fourrage était de bonne qualité , et la -anté des 
chevaux fut parfaite. On menait boire les chevaux dans les 
étangs du moulin du village: l’eau y était bonne. L’artille- 
rie à cheval préférait conduire ses chevaux à 1/4 de mille 
sur la Prosna , à l’endroit où la cavalerie russe faisait boire 
ses chevaux, et où l’eau est très bonne. Les écuries étant 
très saiues et très sèches , et les chevaux avec 14 livres de 
foin par jour, ne touchant guère à leur paille , on pouvait 
avec les 4 livres de paille de la ration leur faire une bonne 
litière. 

Les baraques avaient été reçues par une commission d’offi- 
ciers prussiens; il n’y manquait rien. 

Les eaux nécessaires pour la cuisine et le blanchissage 
étaient apportées en tonneaux par des soldats du train rus- 
ses, ainsi que tous les vivres et le bois de cuisine, ce qui 
était très commode pour nous. Les distributions ne se fai- 
saient pas par escadron , mais par régiment, sous la surveil- 
lance d’un officier prussien. On avait détaché près de chaque 
régiment des officiers russes , parlant allemand , qui veil- 
laient à tout, et auxquels il suffisait de s’adresser. Les poids 
et mesures des objets distribués ne laissaient rien à désirer. 

Les cuisines étaient organisées comme celles du camp 
d’infanterie , et misés à couvert sous un appentis. La troupe 
faisait elle-même sa cuisine. Les soldats mangeaient sur de 
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grandes tables couvertes de nappes et garnies de bancs. On 
avait donné par deux hommes une assiette et un verre à 
bière; mais chacun devait avoir son couteau , sa cuillère, etc. 

La ration journalière par homme était fixée ainsi qu'il 
suit : 

2 livres de pain, • 

1 id. de viande, 

2/3 de mesure de pommes de terre "et ( et non pas ou ) 
4 onces de riz, ou 5 onces de gruau de sarrazin, ou 1 1 onces 
de pois. 

1 once de sel, 

1/16 de quart d’eau-de-vie , S 

1 i/2 quart de bière (2 bouteilles). 

Ou accordait en outre par régiment ( ou par bataillon ) , 
pour accommodement de cuisine, 12 livres de lard , 3/4 de 
livre de poivre, 3/4 d’épices, 18 livres de persil et 24 livres 
d’oignons. 

Chaque homme reçut aussi pour toute la durée des ma- 
nœuvres deux livres de bon tabac. L’eau-de-vie était extraor- 
dinairement forte , et suivant le goût des hommes , elle était 
à l’anis , au cumin , ou à l’orange , ete. Les distributions 
ayant lieu tous les jours , la viande, qui était de bœuf, était 
toujours bonne et fraîche. 

Le pain était cuit à la manière prussienne; la bière était 
légère, mais d’un goût très agréable; les officiers en achetaient 
souvent pour eux-mèmes. Les quittances des distributions 
étaient données par les officiers prussiens , qui faisaient leur 
rapport en français. 

Les officiers étaient entretenus d’une manière vraiment 
impériale. Notre premier déjeuner consistait en café et pain 
blanc excellent. Au deuxième déjeuner on nous donnait des 
liqueurs fines ou du vih , du pain , du fromage , du jambon , 


Digitized by Google 


100 


CAMPEMENT ET MANOEUVRES 


des saucissons etc. ; mais point de beurre. Les manoeuvres 
durant ordinairement jusqu’à midi , on faisait rarement ce 
second déjeuner, car le dîner le suivait alors presque im- 
médiatement. Le dîner était servi dans le grand salon pour 
les 48 officiers des détachemens campés au sud de Kosciel- 
nawies; les officiers des autres détachemens se rendaient 
dans un autre salon pareil , à côté des baraques. La table 
était couverte d’un linge fin et neuf, le service très beau et 
très riche, orné de cristaux ; l’argenterie était neuve , par- 
faitement travaillée, et portant les armes impériales-, on 
avait des domestiques, portant la livrée impériale , adroits 
et très entendus ; ils étaient dirigés et surveillés par trois 
capitaines , qui mangeaient avec nous. Un capitaine de la 
garde russe présidait notre table. Des officiers de la garde 
nous rendaient de fréquentes visites , et on les invitait 
à se mettre à table avec nous. Les fumeurs trouvaient des 
pipes toutes chargées, soit avec du tabac turc , soit avec du 
tabac allemand , ou des cigares d’une qualité supérieure. 

Un traiteur de Varsovie nous faisait la cuisine; elle était 
aussi délicate que celle du célèbre traiteur Jagor de Berlin. 
Notre ordinaire se composait de cinq plats, et d’un dessert 
fourni en beaux fruits selon la saison , en compotes , confi- 
tures et pâtisserie. Après le dîner, on nous servait le café 
noir. Le vin était très bon , et à discrétion ; on nous don- 
nait journellement du Bourgogne , du Sauterne , du Ma- 
dère et du Xérès ( ceux-ci après la soupe) , puis du vin du 
Rhin ( dans des verres du Rhin), et enfin du champagne 
délicieux, et l’on ne se bornait pas à une seule bouteille. 

On ne manquait jamais de porter maints toasts , et moins 
encore de se rendre raison le verre à la main ; et chacun 
trouvait à satisfaire son goût. 

Les malades du lazaret étaient transportés à l’hôpital 
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de Kaliscli, sur des voitures commodes appartenant à l’ ambu- 
la nceiusse ; ils y étaient environnés de soins et d’attention. Le 
bâtiment du tribunal ayait été converti en hôpital , pour les 
seules troupes prussienne;. 

En un mot , il ne nous manquait rien , nos soldats 
avaient tout ce qu’ils désiraient , et quand le soldat convient 
qu’il est content, on peut le croire sur parole. 

ni. - 

Note d’un officier d’infanterie sur le camp de l’infanterie et de l’ar- 
tillerie prussienne à Kalisch. 

L’infanterie et l’artillerie à pied du détachement des trou- 
pes prussiennes étaient campées au centre du camp russe , à 
droite et près du Belvéder. A côté de ce bâtiment se trou- 
vaient d’abord l’artillerie à pied , puis les trois bataillons d’in- 
fanterie, et derrière le l" r bataillon, les détachemens de 
chasseurs, de tirailleurs et de pionniers. 

Les tentes des soldats étaient en toile de lin , leur sur- 
face intérieure avait environ 50 pas carrés. Les tentes des 
officiers à l’extérieur ressemblaient à celles des soldats , mais 
l’intérieur était moins spacieux , parce qu’on y avait tendu 
une seconde tente , de manière à laisser un vide entre les 
deux tentes, ce qui certainement nous aurait rendu service , 
s’il était tombé de fortes pluies; nous en fumes heureuse- 
ment préservés. Les lieutenans avaient une tente pour deux, 
les capitaines chacun la leur. 

Derrière le camp de la batterie , on avait parqué les che- 
vaux à la manière prussienne; les fourrages furent mis dans 
deux emplacemens en gazon ; derrière le camp de l’infan- 
terie , on avait élevé une écurie en planches , pour les che- 
vaux des officiers montés. . 

Les cuisines des soldats étaient de 40 à 50 pas en arrière 
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du parc des chevaux de la batterie , et à autant de. distance 
des dernières tentes de l'infanterie. Ces cuisines étaient sous 
un appentis couvert et fermé de trois côtés ; chaque compa- 
gnie et la batterie avait sa cuisine particulière composée de 
deux ou trois marmites murées. En avant des cuisines, et 
sur trois lignes parallèles, on avait dressé les tables des soldats 
sous des appentis couverts. 

La ten Le d’officier était garnie d’un lit , d’une table , d’une 
chaise, d’un service complet pour le café du matin, d'un 
verre et d’un lavabo. Dans les tentes des soldats, il y avait 
une grande paillasse remplie de paille ; tous les hommes re- 
çurent une assiette et un verre à bière pour deux. 

Les officiers prussiens d’infanterie et d’artillerie à pied, 
mangeaient avec les officiers russes du régiment de grena- 
diers du roi de Prusse, et des trois bataillons portant le 
nom des princes de Prusse , dans la grande salle du Belvé- 
der , dont on a déjà décrit l’élégance. Le matin on envoyait 
chercher son café ; après le dîner nous prenions le café dans 
la grande tente derrière le Belvéder , et le soir nous y trou- 
vions d’excellent punch au vin , des pipes turques et alle- 
mandes, et du tabac d’une qualité exquise. 

La troupe reçut , outre la ration prussienne , un supplé- 
ment d’une demi-livre de viande, 2/3 de mesure de pom- 
mesde terre, et d’autres légumes en proportion, l/16de quart 
d’eau-dc-vie , et un quart et demi de bière 5 chaque homir e 
reçut aussi deux livres de très bon tabac à fumer. Le bois 
nécessaire pour la cuisson des alimens était rangé derrière 
les cuisines ; on apportait l’eau dans de grands louneaux. 

Les fourrages étaient tirés des magasins de Koscielnawies: 
tous les chevaux recevaient la même ration. 

Dans la soirée un certain nombre de’ calèches station- 
nait aux environs du Belvéder , pour conduire les officiers 
prussiens au spectacle à Kaliscli. 
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IV . 

Théâtre de Kalisch. 

? “ 

Pendant notre séjour à Kalisch , on n’eut à regretter que 
la rapidité avec laquelle le temps s’écoulait; on aurait voulu 
pouvoir l’arrêter : à peine si la succession des événemens lors 
des jours de manoeuvres permettait de se rendre au théâ- 
tre , dont nous allons dire deux mots. 

La salle de spectacle est située à l’extrémité du grand 
parc; l’auteur ne peut affirmer si ce bâtiment a toujours 
servi aux représentations dramatiques , mais il est certain 
que , grâce au zèle infatigable du général de Jleulenstraucli, 
la salle fut en très peu de temps digne de servir de temple 
aux muscs. On n’épargna aucune dépense. La façade* déjà 
ornée de colonnes, prit un aspect plus gracieux , et l'inté- 
rieur ne laissa rien à désirer. La vue du rideau fit sur nous 
une impression très agréable; on y avait représenté delà 
manière la plus vraie, le séjour favori de notre bon roi, le 
château de Pfaueninscl. . 

Le parterre, où l’on était assis, et les deux rangs de loges 
pouvaient contenir près de 400 spectateurs. On poussa la 
complaisance jusqu’à ajouter après les premières représen- 
tations un rang intermédiaire délogés, formant entresol, 
afin de gagner 50 places. 

Toutes les décorations étaient neuves et peintes avec 
beaucoup de goût. Les planchers et tous les ouvrages de me- 
nuiserie avaient été refaits à neuf. Les omemens de la salle 
étaient parfaits et nullement surchargés. Le lustre répandait 
des flots de lumière. Les armes impériales décoraient le 
haut de l’avaut-scène. Les loges de la cour, richement dra- 
pées , se trouvaient au premier rang du côté de la scène. 
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Le premier jour on distribua des billets , on y renonça le 
lendemain; tous les officiers indistinctement curent leur en- 
trée franche, et toutes les loges leur furent ouvertes. Les 
dames en costume de cour embellirent la salle de leur pré - 
sence , et il serait difficile de voir partout ailleurs un assem- 
blage aussi varié et aussi riche des brillans uniformes. 

Le foyer des acteurs avait été décoré avec le plus grand 
soin , et convenablement à sa destination. Chacune des actri- 
ces avait son cabinet de toilette, qui était, comme c’est l’or- 
dinaire , un boudoir charmant et embaumé , parfaitement 
éclairé à la bougie. 

Les premiers acteurs de Berlin s'étaient rendus àKalisch; 
on les traita avec les plus grands égards, il est inutile d’a jouter 
qu’ils déployèrent tous leurs moyens pour plaire à l’illustre 
assemblée. On fit aussi venir les premiers sujets des ballets 
Je Berlin et de Varsovie. M lle de Ilagn , qu’on peut surnom- 
ticr la reine de la comédie , était chargée de diriger le réper- 
loire, et l’on trouva tout naturel de ne lui voir choisir que 
.es pièces où son beau talent brillait de tout son éclat. 

La salle était toujours pleine , et les officiers des deux 
camps ne se plaignaient pas de la longueur du chemin. Les- 
monarques par leur présence vivifiaient encore la salle. LL 
MM. pendant les entr' actes daignaient visiter les loges , et 
s’entretenir avec les officiers qui s’y trouvaient; circons- 
tance qui ajoutait du prix à une soirée déjà si féconde en 
jouissances. 


• * 
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■' NOTES SUPPLÉMENTAIRES (1). 

: . • y, 1 ' 

I. 

Note sur les grandes manœuvres exécutées en juin et en juillet 1 855, 

par les troupes russes au camp de Krasnoié-Sélo. 

✓ » 

Le camp de Kalisch ne fut pas le seul où les troupes 
russes se rassemblèrent en 1835. Tous les ans les régimens 
des diverses armes de la garde impériale et de la ligne 4 , en 
garnisons St.-Pétersl>ourg et aux environs de la capitale., 
sont réunis en juin et juillet au camp de Krasnoïé-Sél >, 
pour être exercés aux grandes manœuvres de guerre ; très 
souvent l'empereur Nicolas lui-même prend le comman- 
dement d’un corps d’armée. - . - • 

Le camp de Krasnoié-Sélo est établi près du village de 
ce nom. On compte 18 vefstes de Krasnoié-Sélo à la rési- 
dence impériale de Tsarskoïé-Sélo. 

Le 18 juin , les troupes quittèrent leur garnison respec- 
tive pour se rendre au camp ; l’empereur voulant y entrer * 
par une grande manœuvre , fit bivouaquer l’armée. On 
divisa les troupes en deux corps, dônt l’un , sous le nom 
de corps de Moscou , se réunit, sous les ordres de l’empe- 
reur aux environs de Tsarskoié-Sèlo; l’autre, désigné sous 
le nom de corps de Narva , aux ordres du général Oucha- 
koff, prit position aux environs de Krasnoié-Sélo. 

(i) Ces notes ne font pas partie de l’ouvrage de M. le colonel De- 
ker ; elles ont été rédigées par M. le capitaine liaillot, qui en a puisé 
les documens dans les journaux militaires allemands, et dans l’ou- 
vrage intitulé : Die Kaiserlich Russische Knesgmacht irn Jahre 
1 835, que vient de publier M. le lieutenant-général comte de liis- 
inark. (Note de l’éditeur). 
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Les manœuvres durèrent deux jours , le 19 et le 20 juin; 
l’on avait remis aux généraux le programme suivant écrit 
en français (1), et intitulé : 


Idée générale pour les manœuvres , lors de l'entrée des troupes de 
]a garde au camp. 

Première Manœuvre. 

Le détachement avancé du corps de N ai va , battu au 
passage de l’Ijora , s’est retiré la veille à Tsarskoié-Sélo, 
où il s’est soutenu durant la soirée, dans l’attente de l’ar- 
rivée de ses forces principales, dont la marche a été en- 
travée par des raisons inconnues, . »:, r. ; ,i /. , 

U avant-garde du corps de Moscou, ayant occupé 
Ijora, poursuivit ses avantages jusqu’à la nuit tombante, 
et s’arrêta en vue de l’ennemi, dans l’intention d’attaquer 
son adversaire à Tsarshoîé-Sélo- à l’aube du jour; mais la 
nouvelle du retard de l’arrivée <Jo corps de Narva . force le 
détachement avancé de ce dernier d’abandonner Tsars- 
koïé-Sélo de grand matin, pour se rapprocher <J e se s forces 
principales, dans la direction de Rrasnoîé-Sélo . 

L’avant-garde du corps de Moscou , ayant occupé Tsars- 
koié-Sélo, poursuit l’ennemi, tâche de l’ atteindre avec sa 
cavalerie et d’arrêter sa retraite , afin d’achever sa défaite , 
avant qu’il ne soit réuni à ses forces principales, , 

La poursuite continue jusqu’à Krasnoié-Sélo, à moins 
que l’avant-garde du corps de Moscou ne réussisse à arrê- 
ter et à battre le détachement avancé du corps de Narva, 

. i j 

(i) Il paraît que c’est presque toujours en français que les or- 
dres et les rapports généraux sont rédigés en Russie, et que ce 
Vest qu’au moyen de la langue française, que les officiers nationaux 
et étrangers peuvent se comprendre. 
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avant que ce dernier n’ait atteint l’endroit sus-mentionné. 
Sur ces entrefaites , les forces principales du corps de 
Moscou arrivent près de Tsarskoié-Sélo, et poursuivent 
immédiatement leur marche pour joindre l’avant-garde. 
Le corps de Naroa, étant arrivé à Krasnoié-Sélo, dans la 
nuit du même jour, ne peut quitter cet endroit avant huit 
heures du matin. • 

Seconde Manœuvre. 

Le corps de Moscou attaque celui de Narva dans sa po- 
sition. 

Les dispositions pour cette attaque, dépendront du 
commandant en chef du corps. 

Nous n’ajouterons pas le détail des opérations des deux 
corps, parce que les manœuvres exécutées devant Kaliscl» 
ont déjà donné une idée précise de la manière dont elles 
sont conduites. Cependant, pour mieux faire comprendre 
encore l’esprit et le grandiose de ces manœuvres, nous 
allons reproduire le programme des manœuvres des 9 et 
10 juillet, pour lesquelles on mit en mouvement 57 ba- 
taillons, 67 escadrons et 120 pièces de canon. 

Idée générale pour les grandes manœuvres des 8, g et io juillet 

i835. 

Un corps ennemi , venant de la Russie blanche , s’avance 
sur St.-Pétersbourg. 

Cette ville est mise en état de défense , et occupée par 
une garnison , qui la met à l’abri d’une surprise. 

Un corps se trouve en avant de la capitale , auquel doi- 
vent se réunir des renforts assez considérables , qui lui ar- 
rivent de la Livonie. Ces circonstances obligent le chef du 
corps de St-Pétersbourg d’abandonner pour quelque 
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temps sa ligne d’opération , afin d’aller joindre les ren- 
forts qu’il attend. 

Sur ces entrefaites , le corps de la Russie blanche étant 
arrivé à Gatschina, le 8 juillet à la nuit tombante, occupe 
cette ville , et ses éclaireurs se sont avancés à plusieurs 
verstes sur les routes de Tsarskoîé-Sélo et de Kipène. 

Le 9 juillet, le corps de la Russie blanche continue son 
mouvement offensif; vers minuit du, même jour, le déta- 
chement de Livonie arrive aux environs de Wittino. 

Le 10 juillet, le corps de la Russie blanche cherche à 
avoir un engagement général et décisif avec son adversaire. 

Le but de la manœuvre du corps de St.-Pétersbourg doit 
être : la réunion avec ses renforts et le choix d’une posi- 
tion avantageuse, pour menacer le flanc et les derrières 
du corps de la Russie blanche , en cas que ce dernier se 
dirige sur St.-Pétersbourg. 

Le but de la manœuvre du corps de la Russie blanche 
est : d’empêcher la réunion du corps de St.-Pétersbourg 
avec le détachement de Livonie, et de les battre séparé- 
ment ; si cette manœuvre est impossible , il doit tâcher 
d’acculer son adversaire à là mer. 


Distribution des troupes. 

Corps de la Russie blanche sous les ordres du général Ouchakoff. 

Infanterie. 

(. • ' * 

r Régiment de Préobajensky. ■) 4 

lie division ! » de Moscou. ... j de la garde. 4 

’ » des chasseurs. . ' 4 

, / » de la garde de Séménowsky. 4 

3 e division j » des grenadiers de l'empereur François. 4 

‘ » de la garde volhynie. 4 

I Bataillon des grenadiers j . . . 1 

» des chasseurs, j ae ,a garae ' t 

. » du régiment de grenadiers du prince 

royal do Prusse. 1 

Régiment des grenadiers du roi de Prusse. 3 


BRIGADE 
RÉUNIE DE 
RÉSERVE. 
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, escadrons. 

La division des cuirassiers de la garde, 24 

La l re division de cavalerie légère de la 

garde, 21 

Pionniers à cheval de la garde 2 


Artillerie. 

Total. 


Total. 47 


70 pièces. 


Corps dé St.-Pétersbourg sous les ordres du général Mouravief. 

Inlanterie. 

bataillons. 


Régiment de Liihuanie 
» dlsmaïlowsky 

» de Pawlowsky \ de la garde. 

» de Finlande 1 * 

Tirailleurs finlandais 


Cavalerie. 

Dragons de la garde. 

Hussards de la garde de Grodno, 
Cosaques du régiment de l’Attaman, 
le grand-duc héritier Césaréwitch , 


Total. . . 

escadrons. 

6 

6 


Total. 


Artillerie. 


Total. 14 
30 pièces. 


4 

4 

4 

4 

1 

11 
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Détachement de Livonie sous les ordres du général Schilder. 
Infanterie. 


Bataillons. 


Régiment des grenadiers de la garde, k 

Bataillon des sapeurs id. id. . 1 

id. des sapeurs d’instruction, 1 

Régiment modèle d’infanterie, 2 

Premier régiment des carabiniers 
d’instruction, _ 2 


Total. 10. . 

Cavalerie. 

Lanciers du grand-duc Michel, 6 escadrons. 
Artillerie. 

Total. 20 pièces. 

En cas de réunion du détachement de Livonie avec le 
corps de St-Pétersbourg, le général Mouravief prendra 
le commandement du total de ces troupes. 


Note sur l’organisation de l’armée, 

* O * 

Les particularités intéressantes que M. le colonel 
Decker nous a données sur l’armé russe, font regretter que 
cet auteur ne soit pas entré dans de plus grands détails 
sur l’organisation et la composition des forces militaires 
de l’empire. Nous allons tâcher de suppléer à cette 
lacune. 

L’organisation de l’armée russe, décrite dans t An- 
nuaire des armées de terre et de mer (1), a été modifiée 
et a dû l’être; l’empereur Nicolas, qui s’occupe constam- 

(i) Paris, Corréard jeune, éditeur, rue de Tournon, n°. ao. 
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ment de son armée, ne pouvait tolérer plus long-temps 
les abus sans nombre qui s’y étaient glissés, incorporés 
en quelque sorte, et qui ne permettaient jamais, même au 
chef de l’état , de connaître d’une manière exacte l’effectif 
des troupes. La nouvelle organisation date de 1833. L’ar- 
mée régulière russe , celle qui doit toujours être prête à 
entrer en campagne , se compose : 

1°. De la garde impériale , 

2°. De six corps d’armée de la ligne , 

3°. Du corps d’armée des grenadiers, 

4". De deux corps de cavalerie de réserve, 
f>\ D’un corps de dragons. 

Garde impériale. . ' 

La garde impériale forme un corps d’armée comman- 
dé par le grand-duc Michel; elle comprend trois divi- 
sions d’infanterie , 3 divisions de cavalerie et une division 
d’artillerie. 

Infanterie. 

• < .... 

l r * Division d’infanterie ; 4 régimens, savoir : ceux de 
Preobajensky, Semenowsky, Ismaîlowky et le régiment 
de chasseurs de la garde. 

2 e Division d’infanterie ; 4 régimens , savôir : ceux de 
Moscou de Pawlowky, des grenadiers de la garde et des 
chasseurs finlandais. 

3* Division d’infanterie; 4 régimens, savoir': céux de 
Lithuanie , des chasseurs de Volhynie , des grenadiers de 
l’empereur François, et des grenadiers du roi de Prusse 
Frédéric Guillaume. 

Ces divisions sont partagées chacune en deux brigades; 
les régimens comptent 3 bataillons de guerre et un batail- 
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Ion do réserve ; l’effectif du bataillon de guerre est de 1,000 
hommes. 

Sont attachés à l’infanterie de la garde : un régiment 
de carabiniers d’instruction à 2 bataillons; un régiment 
modèle d’infanterie aussi à 2 bataillons ; un bataillon de 
sapeurs ; un bataillon de sapeurs d’instruction et un ba- 
taillon de tirailleurs finlandais. Ainsi les A3 bataillons de 
la garde , non compris les bataillons de réserve , présen- 
tent un effectif de A3, 000 hommes d’infanterie. 

Cavalerie de la garde. • , 

Division de cuirassiers. l r « brigade: le régiment des 
chevaliers gardes de l’impératrice, et celui des gardes à 
cheval. 2 e brigade: le régiment des cuirassiers de l’empe- 
reur, et celui des cuirassiers du grand-duc héréditaire. 

l r0 . Division de cavalerie légère. l re brigade: le régi- 
ment des grenadiers à cheval, et celui des uhlans ; 
2* brigade, le régiment des housards de la garde et celui 
des cosaques de la garde : 

2». Division de cavalerie légère; l'«. brigade: le régi- 
ment des chasseurs de la garde et celui des uhlans du 
grand-duc Michel. 2° brigade : le régiment des housards 
de Grodno et celui des cosaques de l’Attaman. 

Sont encore attachés à la cavalerie de la garde , un es- 
cadron de Tscherkesses , un escadron de cosaques et de 
musulmans, et deux escadrons de pionniers à cheval. 

Les régimens de cavalerie de la garde ont 6 escadrons 
de guerre, à 160 chevaux, et un escadron de dépôt; ainsi 
sur le pied de paix , les trois divisions de cavalerie de la 
garde sont fortes de 72 escadrons de guerre , donnant un 
effectif de 11,620 chevaux. 


Digitized by Google 



DES ÏMOEPES KÉIMES A KALISÇ1I. I I S 

. Artillerie. 

La division d’artillerie de la garde est composée île 
h brigades, upc brigade à cheval de trois batteries et 
trois brigades à pied de U batteries chacune. La batterie 
est de huit pièces ; ainsi la garde a 120 pièces de canon. 

Chacune des brigades a en outre une batterie de dépôt 
ou de réserve. ■ \- 

Corps d’armée de la ligne. 

Il y a six corps d’armée de la ligne, formés de la même 
manière et composés chacun comme il suit : 

De trois divisions d’infanterie, 

D’une division de cavalerie légère, 

Et d’une division d’artillerie. 

La division d’infanterie contient deux brigades de deux 
régimens chacune; la l rc brigade est formée de deux ré- 
gimens d’infanterie de ligne , et la seconde de deux régi- 
mens de chasseurs ( infanterie légère). Les régimens ont 
6 bataillons, dont U bataillons de guerre et 2 bataillons de 
réserve ou de dépôt; l’elTectif d’un bataillon est de 1,000 
hommes, donc la force de l’infanterie d’un corps d’armée 
est de US bataillons de guerre et &8.000 hommes. 

La division de cavalerie légère est forte de deux briga- 
des, la 1 « de deux régimens de housards , la 2* de deux 
régimens de uhlans. Les régimens ont 8 escadrons de 
guerre, à 160 chevaux, et un escadron de dépôt. La force 
totale dé la division est donc do 5,120 chevaux. 

La division d’artillerie renferme U brigades, une bri- 
gade à cheval, et trois brigades à pied ; la brigade achevai 
sert deux batteries, les brigades ô pied quatre batteries: 
ainsi il y a dans une division d’artillerie 1Z| batteries à 
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8 pièces, total 112 pièces. Les trois brigades ù pied ont 
en outre chacune une batterie de réserve ou de dépôt. 

Les trois premiers corps d’armée sous les ordres du 
feld-maréclial Paskewilsch , sont cantonnés en Pologne 
et forment l’armée active, dont le chef d’état est le lieute- 
nant-général prince Gortschakoff III. A la fin de 1835 ces 
corps d’armée et leurs divisions étaient commandés par 
les généraux dont les noms suivent : 

1" Corps d’armée, le lieutenant-général Geismar. 

l re Division de cavalerie légère, le général major baron 
OfTenberg 1. 

1 rp Division d’infanterie, le lieut.-général Manderstein. 
id. id. id. Baron Rosen IV. 

3 e , id. id. id. Schkurinn. 

l r ' Division d’artillerie, le général major Perrin IL 

2' Corps d’armée, le général de cavalerie baron Kretuz. 

2' Div. de cavalerie légère, le lieut.-général Siewers I y. 

4' Division d’infanterie, id. Sswetschin II. 

- 6 e id. id. , id. Stegmann I. 

6® id. id. id. Salle II* . 

2 e Division d’artillerie , le général major Fedorenko I. 

3 e Corps. d’armée, le généralRüdiger I. 

3" Division de cavalerie légère, le lieutenant-général 
comte INostiz. 

7° Division d’infanterie, le général major Kuprianoffl. 


- 8 e 

id. 

jd. 

id. Panjutian I. 

9 e 

id. 

, id. 

le lieut.-général TimofejefF I. 

3» 

id. 

d’artillerie , le général major Ssimborski. 


Corps d’armée des grenadiers. 

Ce corps d’armée est composé, comme les corps d'ar- 
mée de la ligne , de trois divisions d’infanterie , d’une di- 
vision de cavalerie légère et d’une division d’artillerie. 
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Corps de cavalerie -<le réserve. 

Les deux corps de cavalerie de réserve sont composés 
chacun: 

1* D’une division de cuirassiers et d'une division de 
ulilans; les divisions de deux brigades, de deux régimens 
chacune. Les régimens de cuirassiers ont 6 escadrons et 
un escadron de dépôt-, les régimens de hulans, 8 esca- 
drons et un escadron de dépôt. 

2» D’une division d’artillerie, de deux brigades d’ar- 
tillerie & cheval. . - - ■ ■ 

1 .. . . . . , . ... - . 

■ , Coçp^ de dragons. 

Ce corps est composé de deux divisions , de deux briga- 
des à deux régimens; les régiment ont 10 escadrons de 
guerre , dont 8 escadrons de dragons et 2 escadrons de 
uhlans , et en ' outre un escadron de dépôt.- • . 

Telle est la nouvelle Composition de l’armée régulière 
russe; les personnes qui désireront avoir plus de détails 
sur la puissance militaire de la Russi.e,. devront consulter: 

1° Le tableau statistique , politique et moral du sys- 
tème militaire de la Russie , par le capitaine Tanski. 

2° L’Annuaire des armées de terre et de mer, publié 
par M. Corréard jeune. 

3° Le nouvel ouvrage de Bismark sur la Russie., „ . 
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